
Nouvelles du jour
On s'attendait, à Washington, k ce

que M. Algara, chargé d'affaires du
Mexique, ferail, hier malin lundi , de
nouvelles propositions au gouverne-
ment américain , de la pari du géné-
ral Huerta. A 10 heures, M. Bryan,
-.ecrétaire d'Etat aux affaires étrangè-
res, a reçu M. Algata, qui n 'était
chargé d'aucune communication nou-
velle et qui a annoncé que son gou-
vernemenl se tenait à sa manière de
voir, dot-t il a donné ks raisons sui-
vantes :

Lc drapeau des Etats-Unis n'a pas
été insulté ; il ne flottait pas sur l'avi-
so dont l'équipage fut arrêté ; les
marins américains furent remis en
liberté avant même qu'il eût été pro-
cédé â une enquête ; l'officia**- respon-
sable de leur anrestation a été arrêté
et il doit passer en jugement.

Le Mexique, a répété M. Algara,
consentirait à ce que le drapeau amé-
ricain fût salué lc premier, à la con-
dition que le drapeau mexicain le lui
ensuite.

M. Wikon, qui ne s'attendait pas
à une altitude aussi résolue, se trouve
dans le cas de devoir exécuter sa
menace. Dans le message qu 'il a lu
hier soir lundi au Congrès, U a de-
mandé à celte assemblée l'autorisa-
tion de se ' servir de la lorœ armée
pour maintenir « l'honneur et la di-
gnité de h nalion ». Il lera procéder
h un blocus pacifique des ports mexi-
cains, et U notifiera aux puissances
nue Ver. Evétte**.*»»» ' cn maison, «le * to
situation actuelle au Mexique, ne
peuvent plus continuer à asslirer la
¦sécurité des étrangers â Mexico. C'esl
dire en même temps que le président
Wilson compte peu que le . blocus
lestera pacifique. Les se<*rétaires de la
guerre et de la marine, d'ailleurs,
vienne»! d'arrêler le plan de coopéra-
lion de l'armée cl de la flotte.

Le chef de l'état-major général de
l'armée, le général Wood, se rendrait
à la tronti<ii*e pour prendre k com-
mandement d'une division.

Les forces envoyées par les EÏals-
Unis au Mexicjue comprennent 17,950
marins, 3,970 soldats d'infanterie de
marine et «355 officiers. Une partie de
ces effectifs a déjà rejoint les cotes du
pays voisin, l'au tre est en route.
17,165 hommes ont k golfe du Mexi-
que pour point de destination ; le con-
tingent affecté au Pacifique esl de
-,510 hommes.

48 vaisseaux de guerre et «367 ca-
nons sont dès à présent prêts à entrer
en action. La flotte américaine du
golfe du Mexkjue sera, cc soir, mardi,
devant Tampico ct Vera-Cruz.

Pendant ce temps; les -autorités mi-
litaires américaines poussent les pré-
paratifs avec une hâte fébrile. Une
fièvre patriotique s'est emparée de la
population; les volontaires accourent
pour se livrer aux exercices ; de toutes
parts retentit l'hymne nalionaJ amé-
ricain.

Cependant , «M. Bryan, «secrétaire
f Etat , pacifique et pacifiste , continue
à affirmer sa confiance dans une so-
lution diplomatique de l'incident.

Si l'on consulte las disp ositions du
gouvernement mexicain, M. Bryan
pourrait se tromper : une dépêche de
Chihuahua annonce que les généraux
"belles Çarsranza et Villa sont en
roule pour celte ville, où ils confére-
ront avec un mandataire du général
Huerla chargé de leur demander de
»eposef ks armes et .de faire l'union
de tous les Mexicains contre les Etats-
unis. Ce serait là une solution ori-
S'nale et point inouïe dans les an-
gles mexicaines ; mais il est fort
aouleux que Carranza et Villa aban-
donnent l'espoir de devenir ies seuls
pitres du Mexique, avec «l'appuis*m des Etats-Unis.
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cc soir mardi, expire le délai laissé

aux candidats aux prochaines èlec-
lions françaises pour la déclaration
de leur candida-ture.

A l'heure actuelle, pour les 602 siè-
ges de la nouvelle Chambre, il y - a
2-148 candidats, Lc nombre des dé-
putés sortants ne se présentant pas d<#
nouveau est de 43, parmi Jescruels
figure M. Légitimus, le célèbre député
nègre de la Guadeloupe.

On pense généralement qu'il y aura
de 80 à 100 sortants évincés par k
corps électoral', la Chambre future
contiendrait 150 nouveaux membres.
On s'attend à ce que lc nombre des
ballottages sera très élevé. •

• •
L'empereur François-Joseph, qu'on

disait quoique peu enrhumé, est at-
teint d'une bronchite. L'anxiété esl
grande, à Vienne, et une émotion
générale s'emparena de loute l'Europe
à la perspective qu 'on est à la veille
il'un fatal dénouement , car k digne
souverain esl l'objet d'une vénération
universelle.
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La noie des puissances, en réponse
à la note grecque du 22 février, a été
remise, hier lundi, à Athènes. Elie
est ce «pi'on pouvait attendre d'un
acte .diplomatique auquel toules les
puissances onl travaillé. H a élé tel-
lement raturé el limé que ce qui en
reste esl presque rkh. ,

On sait que la note grecque du 22
février dernier se ' rapportait à la si-
tuation de l'Epire, à une rectification
dc frontières de celle province, à Ja
neutralisation du canal de Corfou et
aux garanties devant permettre à la
Grèce la jouissance tranquille des
iles de la mer Egée.

Lcs puissances ne veulent pas in-
tervenir pour l'Epire ; la question des
rectifications de frontières n'est pas
traitée dans leur noie ; elles sont
d'avis, comme le gouvernement grec,
que la neutralité du canal de Corfou
est nécessaire, mais elles ne disent
pas quand elfe sera prononcée. Au
sujet dei îles, les puissances sont prê-
tes à faire usage de ' leur influence
amicale auprès de la Turquie, mais
elles ne prennent à ce sujet encore
aucun engagement. Elles ne répondent
rien sur la question des douze îles
turques que l'Italie occupe ; l'allusion
très vague (jui était faite à cet égard
dans le projet primitif a été suppri-
mée, sur la demande de l'A'Memagne,
qui voulait faire plaisir à l'Italie,
dont la diplomatie veut éviter à tout
prix une discussion internationale
sur ce Dodécanèse qu'aile voudrait
bien ne pas rendre.

La Grèce ct l'Epire sont donc sa-
crifiées par les puissances, qui n'ont
eu , par leur note, que le seul objec-
tif de maintenir leurs ' apparentes
bonnes relations.

• »
Après son énorme effort financier

de l'année dernière, l'AHemagne vou-
drait-elle encore augmenter ses effec-
tifs? La Gazette de Voss, journal li-
béral , affirme que le voyage acluel
du ministre allemand des finances
dans les Etats de l'Allemagne du sud
n'a d'autre but que de sonder les gou-
vernements fédéraux au sujet de pro-
chaines augmentations militaires et
des nouvelles taxes dont il faudrait
frapper les contribuables.

La Gazette de Voss proteste énergi-
quement contre un tel projet ;« H faut
en finir, dit-elle, une fois pour toutes
avec cette agitation militariste. Lc
peuple allemand ne veut plus être
pressuré. Le baron de Hertling, pré-
sident du conseil bavarois -, l'a déjà
déclaré publiquement et il n'a pas du
tout l'întenlion de se rétracter aujour-
d'hui. Lc ministre prussien des fi-
nanecs doit le savoir, de même qu'il
n'ignore certainement pas que, pour

toule nouvelle loi militaire, le gou-
vernement a besoin dc l'assentimenl
«lu Conseil fédéral. »

IN JUBILE
Demain , 22 avril, le Révérend Père

Albcrl-Marie Weiss, «Je l'Ordre des Frères
Prêcheurs , professeur d'apologélitpie à
la Faculté de théologie de l'Université
«fe Fribourg, célébrera le 70m" anniver-
saire dc sa naissance. Céléhrer, c'est trop
dire. Avec la modestie qu 'on lui connaît,-
lc pieux religieux passera ce jour ' en
prières ef en actions de grâces. Le monde
catholuiue, pourtant, ne peut laisser pas-
ser cel anniversaire sans «hoquer fes ser-
vices «pie le Révérend Pére Weiss a ren- '
dus a la foi cl à la science.

IJ» providence, «iui réservait à l'Uni-
versile «de r ribourg, dans le Révérend
Père Weiss, une recrue doublement pré-
cieuse, el par les lumières «le l'intelli-
gence et par . la générosité du cœur,
l'amena de la Bavière sur les rives «le la
Sarine. Les Universités d'Allemagne'
l'avaient cu comme élève, alors que, déjà
prelre, il n 'avait pas encore revêtu l'ha-
bit dc sainl Dominiipie. Avant même
d'avoir reçu le bonnel «le docteur , il avail
préludé k un labeur littéraire qui devait
prendre «des proportions considérable
par plusieurs publications. En 1869, il
avait fait paraître : La p édagogie de la
primitive Eglise et Le catéchuménat dans
les six premiers siècles.

En 1874 , il publia : La polémique pro-
testante contre l'Eglise catholique. De
1872 à J870 , il avait mené à chef un tra-
vail considérable : celui de la nomencla-
ture du Katliolisches Kirchenlexîkon de
Heider, pour la seconde «xlition de cc
dictionnaire, «lont chacun des quatorze
votâmes conlient un millier d'articles.

C'est après l'achèvement de ce labeur
que l'abbé Weiss, à ce moment profes-
seur au Graml Séminaire dc Freising
(Bavière), quitta le clergé séculier pour
entrer cn religion. Dans le cloître, où
l'appelait le désir «le la perfection ebré
Henné, il espérait trouver en mêrm
lemps le calme qui lui permettrait «i«
vaquer â Ja science cl à sa vocation d'é-
crivain. Mais le monde, qu 'il  fuyait , vinl
le rejancer dans sa cellule, et , sur les solli-
citations d'une personnalité éminente du
monde calholique bavarois , le comt«
d'Arco-Zinnebcrg, le Père Weiss a<*ccpls
de donner à Munich une série «le confé
renecs pour le public lettré. Ces confé-
rences curent un succès tel que le Pèrt
Weiss "se vit obligé de 'les continuer pé-
riodiquement pendant des années. Elles
ont donné naissance à son Apologie du
Christianisme, dont le premier volume
parut en 1878 et le dernier , onze ans plus,
lard. Celle œuvre grandiose p laça le
Père Weiss au premier rang des auteurs
«•alholhjUes.

Philosophie, théologie, histoire, lan-
gues orientales, k Père Weiss se mouvait
à l'aise dans ces divers domaines du sa-
voir. Ses premiers pas sur le terrain des
questions, sociales annoncèrent «jue, là
aussi, il serait un maître. En 1883, il pu-
blia un livre intitulé : Doctrine dc l'Eg lise
sur l'intérêt du capital et le salaire
du travail. 11 y prenait, avec une bra-
voure chevaleresque, la défense de l'anti-
que notion chrétienne en matière de
jirêt et d'usure, contre les appétits vora-
cess du capitalisme. Le savant religieux
se «préparait ainsi à traiter la question
sociale, qui devait former le thème de
plusieurs volumes de la quatrième par-
tie de sa grande Apologie. D'emblée, il se
«•lassa parmi les autorités dans k do-
maine de l'éconennie polilitjue. Des Jiens
de ooîlaboralion et d'amitié le lièrent a«
baron Charles de Voeelsang, le "aorte-
drapeau de la réforme sociale en Autri-
che. Quand le cardinal Mermillod fonda
l'Union de Fribourg, le savant Doniini-
«*ain fut d'entre les sociologues éininenls
qui se donnèrent chaque année rendez-
vous dans notre cité pour étudier , il Ja
lumière de la foi, k problème de l'orga-
nisation de la sociélé.

Ce fut bientôt après que Fribourg
devinl pour le Père Weiss une seconde
patrie el qu 'il s'y établit à litre définitif.
Ses mérites cl sa imputation diraient
être Un des plus beaux ornemenls de la
nouvelle Université. D'abord appelé 'à
occuper la chaire des sciences sociales,
il prit ensuile colle di» droit exxtésiasti-
que, puis fut chargé d'enseigner sa bran-
che privilégiée, l'apologétique. Ces chan-
gements ne furent point l'effet «k l'in-
constance, mais dos péripéties de l'or-

ganisation de l'Université. Grâce à l'é-
tendue de ses connaissances, le savant
Dominicain se .prêtait sans diff Unifié a
èlre transféré d' une chaire à une aulre,
selon les besoins du moment. Quelqu'un ,
qui se connaissait cn savants , disait à ce
sujet : « Le Père Wet&s peul , du jour
au lendemain , êlre transféré, comme
spécialiste, de la chaire de droil à celle
dc philosophie ou de théologie ; il est , â
lui stnil, toute unc faculté. >

A côté de lVnscignemciH universitaire
el des «aocupations «lu miniMèrc sacer-
dotal , le Père Weiss poursuivit il Fri-

LE REVEBESD PÈBE WEISS

bourg ses publications scientifiques. Il
y prépara les éditions nouvelles de ses
livres, dont un certain nombre furent
IraiVuits en fronçais, en italien, en espa.
gix»r, cn hollandais el en hongrois, el
écrivit de nombreux artiotes dans des
revues. En 189.1 parut IM sagesse pra-
tique (l.ebensii'cisheil in der Tasche),
qui a eu douze éditions ; en 1894, il pu-
blia sous une forme nouvelle le bel ou-
vrage de Sdieeben :. Les magnificences
de la grûce ; en 1900, ce fut  L'art de
vivre (Kunst zu leben), qui a eu dix édi-
tions. Quand, en 1905, le P. Denifle mou-
rut, laissant inaclievé son ouvrage sur
Luther el le Luthéranisme, le Père Wesiss
rer-ul la successsion de l'illustre histo-
rien et se chargea , par obèis.sa'nce, de
roalimicr son œuvre . Il publia une se-
conde édition du premier volume de
Denifle el y ajouta deux autres volu-
mes (1906-1909). Ce fut pour lui un
travail plein de peines ct de difficultés,
car le sujet élait fort ardu et ce n'était
pas peu de chose que d'entrer dans l'es-
prit ei les idées d'un Denifle, sans sacri-
fier sa propre individuailité. Avant de
prendre en mains 1 ouvrage sur Luther,
le Père Weiss avait fail paraître un li-
vre «pii fit sensation : Le Péril religieux
(190-ij. Sepl ans après, suivirent les
deux volumes «jui ont pour titre : Ques-
tions vitales et questions de conscience
des temps présents (Lebens-und Gewis-
sensfragen der Gcgcnwart (1).

Le Père AlbexUMarie Weiss csl uns
grande figure de la acietwe catholique
et, avanl tout , de l'apologotique chré-
tienne. A lout le inonde, îl apparaît sur-
tout a<v«"*c l'auréole de l'apologiste. Ccui
qui onl franchi le cap de la cinquanlain*
ont , en quoique sorle, vécu les diffé-
rentes phases de ses œuvres, cl la jeune
génération se souvient d'avoir saîluê
présente lous les ans l'apparition d'un
nouvel ouvrage dû à sa plume, ou du
moins les nouvelles tiditions de ses ou-
vrages antérieurs. Sans vouloir dimi-
nuer en rien la vénération due à tant
d'apologistes calholiques de la seconde
moitié du dernior siècle, nous n'hésitons
pas à affirmer qu 'il n 'y a qu 'un nom
qu on puisse placer à cùlé de celui du
1'. Weiss : c'est le nom du Dr Frânz
Hetlingcr, décédé en 1890, fils comme
lui du beau pays dc Bavière. Hommes
<lislingu«Js, remplis l'un pour l'autre de
la plus sincère amitié el de la vénération
la plus profonde, ils se pressentent à
nous comme deux génies lrès rappro-
chés sous certain rapport, mais, au fond ,
hien différents .par leurs dispositions na-
turelles et leur genre de travail. Oo a

(f) tans principaux livres apoloctliqui'S du
Pére Weiss ont été traduits en langoe fran-
çaise. Voici le» titrea de ces traductions ;
P. Weiss. Apologie du christianisme. Dix
volumes. Paris, Beanchesne. Sagesse pra-
tique. Paris, Beanchesne. Origine du chris-
tianisme. Pari». Beauchesne. Le péril reli-
gieux. Paii», Lethiellenx.

caractérisé l'œuvre à laquelle l'un ef
l'autre ont consacré Jeur vie, en disant
que Hetlinger est l'apologiste du dogml
catholique et Weiss celui de la morale*
catholique. Cela esl vrai en quelque me-
sure, sans être loul à fait exact.

L'œuvre apologétique du Père Weis*
f n  deux faces : l'une cïpo.se les anûquef

vérilé* du christianisme ; l'autre, les
aberrations de l'esprit moderne. Le Père
Weiss expose les vérins chrétiennes en
tenant concile des rapports immédiats
qu'elles oui avec les erreurs «Se noire épo-
que ; son exposé esl adressé à J'iiouinir
de no*, jours ; d'autre pari, it stigmatise
les erreurs modernes avoc tant de vi-
gueur et expose avec tant de «darté leur
«•ontraslc av<-c les vérités de la foi «jue
Ton aperçoit dès le premier abord leur
faiblisse et leur inanité.

L'esposé de la morale calholique esl
le but principal de l' Apologie du chris-
tianisme. Cotte œuvre grandioise. élevée
sur les fon-Jemenls d'une science pro-
fonde et solide, <lévelopj>e l«is grands
prjjicip»» de la morale calho&que en
prônant pour point dc départ le fait que
l'humanité, même arrivée aux «lemiers
degrés dc l'incrédulité, n'a jamais, perdu
la foi en «ille-oième. Ainsi, le Pére W«siss
construit lout son «Vlifice sur l'idée de
l'homme. L'homme esl «le point «-enlral
de loules ses inv«s»tigations, el d'abord
l'homme dans sa nature inlime et dans
sa destinée (premier el sex»«<f volume) :
d^xii-memenl : l'homme «lans son d«5ve-
loppemenl en dehors du christianisme
{troisième et quatrième volume) ; troi-
siêmtanent : llionrme sous l'influence
du chri&Uanisiue {cinquième et sixième
volume) ; «pialrièmemenl : l'homme
corran'e membre «le la sociélé chrélienne
(.septième et huitième volume) ; cin-
quièmement : l'homme aspirant à la
perfection chrétienne (neuvième et
dixième volume) . Ces questions, aussi
VmporlantK que difficiles à trailer, le
Père Weiss l«j» expose en embrassant,
d'un coup d'œtl d'aigle, tous les domai-
nes qui d'une manière ou d'une autre
ont tjuelque rapport avoc la culture gé-
nérale dejl'esprit humain : histoire des
religions et des civilisa-ions, mythologie,
théologie, adages populaires, philosophie,
jurisprudence, arts , littérature, politi-
que sociale, vie de famille ct vie publi-
que, éducation, pédagogie, enfin l'his-
toire du péché et do la vertu et par-des-
sus lout , naturellement, la vie morale
proprement dite sous tous ses rapports.

Ainsi, celle œuvre gigantesque nous
apparaît comme «une philosophie de
rhistoire de la rïvilisation. Chaque vo-
lume est unc monographie complète
sur un sujet faisant partie de l'ensemble.
Le Père Weâss donne plus qu'il ne pro-
mt-t, lorsqu'il intitule «ses volumes *.
L'homme complet ; Manuel d'Ethique ;
Humanité el humanis-ne ; Nature et sur-
nature ; la Question sociaile et l'Ordre
social ou manuc-l de sociologie ; PhUo-
sophie de la perfection, ou doctrine de
la plus haule perfection morale tle
l'homme.

Quand on connaît le faible élat de
sanlé du Père Weiss, «sa com(ûesion
délicate, ses indispositions fréquentes, on
se demande comment, dopuis l'appari-
tion du premi«*r volume il y a douze
ans, il a pu mener# à cheJ une œuvre
aussi grandiose. Car, après avoir terminé
son travail, l'auteur ne s'esl point re-
posé. Sans cesse, il a remis la main à
l'œuvre el y a fait des rcloudies : cha-
que page a élé examinée, approfondie,
chSliéc et enrichie de nouvelles b-*au-
ti-s, au point «pie les di-ffêr-emles édiliows
qui oni suivi, sans porter sur leur fron-
tispice un « revu et augmenté », revê-
taient cependant un caractère nouveau
et ie cachet d'une jeunesse toujours
fraîche ; c'est là Je fruit d' une prépara-
tion longue ef approfondie, d'un mer-
vciUeax talent s«c5cnt«rn*fue et d'une vo-
lonlé dc fer. Lorsque, en 1908, parut la
quatrième édition de l'Apologie, le Père
Weiss pouvait se glorifier à juste titre
d'avoir ctmsacré ies trente-viaq plus
belles années de sa vie à la création de
son œuvre.

L'enthousiasme dont il était rempli
pour son sujet fut encore slimulé par la
faveur extraordinaire que ses ouvrages
rencontrèrent dans le monde. Qualre édi-
lions d'un ouvrage qui devait s-emhlcr,
pour une parlie de l'humanité, un ana-
chronisme ct qui se dressait, devaut Vau-
tre, comme Un perpétuel examen de
conscience sont évidemment un grand
succès lUlérairc. Cependant «*c succès,
quel qu 'il soil, nc répond pas aux trésors
de science, de sagesse, d'espril el de force
accumulés dans ces volumes.

Deux petits livres intitulés ': Sagesse

pratique et Art de vivre, ont une rela-
tion élroile avec Fourrage principal,
Peut-être l'auteur s'est-il , souvenu de la
parole du Maître : Ramassez les restes,
afin qu 'ils ne soient .pas perdus (Jean
VI . 121. Le Père Weiss les a Tamassés,
ces restes, «ies -fragm«uits, loutes ces .miet-
les précieuses tombées de la table de
l'Apologiste, les a classés systématique-
ment et en a fait deux petites apologies
du •-].ri,il; , -.: ':¦ Lise et de la vie chrétienne,
destinées surlout à la jeunesse estudian-
tine. Elles ont eu des milliers de lecteurs.

Lorsqu'il eut terminé ce travail, la
pensée du Père . Weiss se tourna vers les
aberrations de l'esprit moderne et il en-
Ireprit de les èludier et de les rèfuler.
De tous les rangs du clergé, où l'on n'a
pas toujours ies moyens ni les loisirs
nécessaires pour éludier les multiples
phénomènes de notre époque, un appel
s'élait fait «entendre : « Sentinelle, où ai
est la nuit ? »  et le Père Weiss, avec une
patience admirable et une énergie que
rien n'abat, prit sur lui les graves r«"spoB-
salriJilé» «Je Ja garde sainte de Sion ; il
ful la vigie qui signale lc danger et les
manœuvres des ennemis de la foi.

Pendant de longues années, il fut
fidèle au posle, son œil perspicace sur-
veillant l'horizon et sa main tenant la
plume, prêt ù signaler le moindre mou-
vraient oîlenwf «Je l'adversaire. Le ré-
sultat du ses obsservalions faisait la
matière de l'article de fond de la Revue
trimestrielle dc théologie pratique «le
Linz (Linzer theologiscli-praklitclie Quar-
laltchrilO- Ses exposés se distiagaaieul
par leur justesse, leur nouveauté et
par l'intérêt palpitant qu'ils faisaient
naître. En les lisant ,-on suit, l«*l un mou-
vement de troupes, les marches et con-
Ircmarches des idées modernes et tous
les mouvements du monde iateiie«*itief.

De l'ensts-mble de ces articles est ré-
sultée une sorte dc « îronique où la m&me
Mée se poursuit et se-développe sans
cesse, une critique des «avènements de
notre époque, dans leur processus his-
torique, un exposé à peu prés complet de
l'état des idées modernes ou du moder-
nisme. Si bien que, quand, en 1910, ile
Pète Weiss sc retira de son poste d'ob-
servation, c'«*sl-à<lirc -lorstju'il «œssa sa
collaboration ù la Revue «le Linz, il lui
fut facile de réunir ces différents tra-
vaux en un seul ouvrage ayant, à la vé-
rilé, l'apparence d'une mosaïque, mais au
fond formant un ensemble parfai!em«ent
homogène. La plupart des sujets furerit
imprimés sans modification ; «pielqûes-
uns subirent une retouche ", d'autres,
enfin, furent complètement neufs. C'est
à cet ouvrage qu'il donna le lilre de :
Quettion* vitales et questions de cons-
cience des temps présent * (1911) (Le-
bens-und Gewissensfragen der Gegen-
wart). Le Père Weiss couronna par ce
travail le cenliètne semestre de sa vie
aoadémùpie.

S<-pt ans auparavant, il avait, sur la
fin de ses 60 ans, publié un travail au
litte sensationnel : Le Péril relipieni.
Bien qu'il ait paru avant l'ouvrage princi-
pal donl nous venons de parler. Le Péril
religieux est cependant nédehiietenest
l'épanouissement. Les Questions vitales
cl questions de conscience furent tout
d'abord des instantanés des divers phé-
nomènes et idées de noire temps, des
épisodes du nusr,-. enn-n! acluel reprtv
duits en miniatures, «les jets de lumière
tombant du poste d'observalion, tandis
que Le Péril religieux présente le tableau
d ensemble des lemps aclnels ; on pour-
rail dire qu'il nous exhibe la coupe «en
travers de l'arbre moderne de la science.
Qu'on en juge par les titres des diffé-
rentes parties : La situation religieuse ;
la science religieuse moderne ; le «lé-re-
Joppement de la réligioB vers J"nftra-
religkxn çt l'irréljgion. L<»s différentes
réformes : la réforme proleslanle ; la ré-
forme calholique. Le christianisme est-il
compatible avec les idées modernes ? Le
péril religieux et l'homme moderne.
.Vos devoirs vis-à-vis «fu péril religieux.

Cet ouvrage fit sensation ; il suscita
des contradictions môme dans les mi-
lieux c u i i u i l i - j u s ' --. . D'illustres «champions
de la foi crièrent A l'exagération , ,a .l'idée
fixe, au pissimistne. Mais voici que trois
ans après parut l'encyclique Pascendi,
ct l'on put constater que le Père Wei$s
n'avait pas fait, autre «hose «pi'un com-
mentaire anticipé de l'encyclique, où îl
expliquait à l'avance les points princi-
paux dc la célèbre letlre pontificale sur
le modernisme. Une étude comparée d«3
deux documents en découvre les frap-
pantes analogies. Lc Péril religieux et
l' ensemble de l'œuvre apologéli<nie du
Père Weiss reçurent ainsi la plus écla-



tante.et  la plus .solennelle approbation
Ce fut.'.on peut le croire, une bien douce
satisfaction pour l'athlète blanchi au ser-
vice de la vérité.

Sa Sainteté Pie X a fait parvenir au
Révérend Père Weissj à l'occasion dt
l'anniversaire qu 'il célébrera demain. une
nouvelle lettre pleine d'éloges et d'affec-
tion. Le peuple fribourgeois s'uuit de
tout cœur aux paroles et aux sentiments
du Vicaire àe .lésus-Chrisl. Que le
Révérend 'Père Weiss continue pendanl
de longues années encore à être pour
rUflWetsité , pour le cher pays* de Fri
bourg et pour le monde catholique, une
lumière el un exemple !

D T P. Ililarin Felder, O. M. C.

La santé de François-Josep h
i..» ..,, .- i .  . . '*»*¦»»••«¦ : , • , . . . . . s , , , . -

Les journaux «le Vienne disent ce qui
suit au sujet de l'état de l'empereur :
'••Dimanche soir, le soilveraiu s'est cou-
che1 àr «on henre habituelle ; -la 'tempe
rilure était de 38, les accès de toux on!
ëW'«fréquents, l'état général a été' satis-
faisant.' Hier matin, 'lundi; les profes-
sètirs"Kernzel et Orliier ont élé appelé.»
auprès du malade. Ils ont diagnostiqué
une «rronchiiè. - • "
"Hier matin, a 8 h., l'archiduc Frauçois-
Fefd'-naàtJ * et l'archiduchesse Mane-
Valér're se sonl rendus dans l«*s apparte-
ments' de l'emperéDr polir s'enquérir de

sKélàt ;de ce dernier.
¦• 'Là IV-ïe/ier1 .lfrl/09 Zeitung «lit que , do-
rénavant ,'il sera 'publié quolidieiuie:n*Mi!
dés'bulletins au sujet dé la saiilé de l'em-
p«t"ut'François-Joseph: "
* ''Suivant des renseignements particu-
liers reçus de Vienne à Londres le ton
f i t ë M -  des bulletins officiels sur ' l'ét.it
d» santé-«le l'imipereur François-Joseph
fwoil naître l'appréliension «jue-l'élat «lu
«ntvcraiii' est plus sérieux qu'on ni1 Tar!-
met' généralement. On craint que «le*
complications ne se pfbduîsenl , iV moins
que «l'affection calarrhale «dont souffre le
souverain ne.diminue d'ici peu.

L On maii ' i i '  «le Vienne- au Temps de
Paris que le* nouvelles sur l'état de
santé del'«anpereur François-Joseph son!
de "phis en -plus mauvaises.' ' ¦ •" • • ¦

'L'empereur-•est -atteint-d'une sérieuse
bronchite ;i à ««m- 9ge, c'esl Chose dange-
reuse-; mais a .-faut: dire aussi qu 'il est
d'une très'robtiste constitution.' r> "

. .. . . Elections en Perse
• Un télégramme de Téhéran à l'agence

officielle russe mande, que les autorisés
provinciales de Perse vont recevoir très
pr«**«ihoin«£!ment l'ordre de faire procéder
aux éleetioiisi «les ilé].uii '- .- duAIedjliss.
.- .Unescommission à laquelle prennent
part les. «léputé"-. déjà élus de Ja, capitale
n 'été .convoquée û Téhéran pour établir
tles .instruelion» détaillées aux gouver-
neurs: des L.provinces.. au sujet desdiles
élections. - : ¦ ¦. - .: ¦ i .

¦ La campagne électorale français»

X. Baur-fseli I«I gtiauslu
M. Bourgeois,.chef dn parti radical  fran-

nais , qci a 0s«: ae prononecsr «.!Oi:r lo scr' .i.:i:
inilUalre.de .troi» aus, «sst fort, .malmené daus
ton parti.
.. t. K...Bourgeois, dit la Lanterne, sait
maintenant «ju'il n'a gagné pour l'henre que
l'admiration dû Temps. Etre sacré « homme
d'Etat », par M. Hébrird; o'est, certes, «jeel-

An Badical, ou est plus dur encore :
a Dans lea sentiers d'Academof, l'épicnréUnie
de M. Bourgepia n 'es ', qiollement atLsheminé,
par  les voi c» de l ' a i -s ' cnt ion ct d* l'abdica-
Lpn, ,veni l'atàraxie politique. Son âge, son
état de santé, et le» lervioes èminepU qu'il a
tendu «.la République, nous détournent de
récriminer. » '; - ' ¦• ' - < •••
-• Pauvre a homme d'Etat» ! On ne saurait lui

«lire avec pins de grâce qu'il n'esUBJotttd'hui
qu'unvJetw.gAlilux., . .-. . ; 1 .. ; ->«i ,.- , ;
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Mais, tandis que, naguère , dominé par
une . femme, André . savait, honte de sa
déchéance. ,et luttait désespérément, pour
se ..sa'uVDI. aujourd'hui, contre Ma«le-
leine».H n'avait pas de forces ; bien plus.»
il .goût ail . à ,.là. voir, ù lui parler, à vi-
vre erèi .d'elle,, un délice sans remords.
Toul l'çngoûrdissail, le cabne «les heures
Utiles,, la tendresse «l'Inic. mère, la grâce
«Tline jeune ' fille qt^e le malheur a tou-.
çhée,. Jusqu'à ce paysage solitaire où
semblait sl vaine l'agitation des hommes.
' Toujours, à. un moment , les âmes les

plirs aventureuses rèyenl d'un bonheur
monotone et pur. El combien est puis-
sant , sur ceux qui ont trop vécu comme
sut ceux qui n'ont pas voulu vivre, l'in-:
définissable chàhnc d'une 'jeune fille I
n apporte-t-etic pas uans ses mains in-
hoccnte*i,"àvec son sourire confiant , ton- '
les les ,-pronicîses «Tun nouveau prin-
temps? Le c«rnr le plus Usé s'émeut , el
Iç...ctrur qtli, n'u Ms fciK'ôrè .'ballU s'é-

M. Bourgeon, qui lut tout OU" presque
tout^'est p las rien ou presqae rien , pas
même académicien.

tei > «f.'lclin » .&* M, Jauiti
M. Jaurès, an «ours de isVampagne élec-

torale, a.raconté tans broncher le fait sui-
vant :

« J'ai présidé, il y a quelque» ¦émaioes', un
banqaet'de plusieurs centaines d'offii iers qoi
Vtplent préparer aveo nous les armées lia
people, armées de milieej,' armées françaises
tépubUiiilnés. Noos somm» piêta à agir. H
esl temps, poor sauver la nation et la pro-
ductiôn française. »

Quoi ! M. Jaurès attrait ainsi réuni autour
de lui plusieurs centaines d'oiliciers, et il
n'en s rien dit ! Petit cachottier , va !

Allons, allons , les olliciers dc M. Jaurès
sont des olliciers d'académie.

cchos de partout
UNIFORMES POUR ARMÊiS NÈGRES

Il y a à Paris un fbarnisùear d'uniformes
pour arméos nègres 
. Xoas lest ans, celle boutique exporte aux

colonies d'Afrique et dans les iies . polynf^
sienoea et dans )os . républiques noires plos
de â miflioES d'unilormes destinés â habiller
les ' vaillants défenseurs du sol natal , ceux
qui Ont préféré le grade de simple général
dans leor village congolais au titre de boxeur
sur le ring parisien .
-il. . L'Andau , direotenr de ce magasin,

achète surtout les .costumas réformés de l'ar-
mée anglaise, pour-les . adapter au goût des
guerrieis nègres, i
. (Son • prospectas donne l'image des uiiilor»

mes .et .tine idée des . prix, qui sont plutôt
modérés :
Tuniques ronges d'officier de la cava-

lerie royale, avee galons 6 55
Vestons rouges dlofiîciers et de soldats 2 10
Tuniques rouges d'oiliciers de la garde S 7i
Vestes rouges de cérémonie galonnées

or. s .  C 25
Donoets i poils écossais 3 )0
Plaid» écossais 1 6J
OoC-tres blanches' 0 10
{légitaent Blick Watch (tuni-iues roa»
' ges) . . * . 2 '50
Shakos 0 30
Jupes dhighlanders 5 60
Bas 0 60
Souliers * O 90

M. L'Andau a choiti la spécialité d'unifor-
mes anglais parce que c'est tout rouge et or.
Les nègres trouvent que «ja va bien k leur
teint : ils n'en veulent pas d'autres.

— Mais «jnand les différentes arméc3
d'Haïti S3 bittroat les unes contre les autres,
comment chacune d'elles feru-t-elle poar
distinguer l'ennemi ?

— Ils ir.'ttront des manchons blancs. Ils
so débrouilleront. '
. M. L'Andau vend beaucoup de bonnets i
poils écossais, tja .doit tenir plutôt , chaud
)\ la tète, soos les tropiques. Mais du mo-
ment qa'il s'agit d'êlre beau, an nègre des
tropiques est comme one femme d'Europe :
r«en ne le gène.. ¦ i.a..Vr r.., -!

Les gouvernements nègres demandent gé-
néralement au fournisseur de Paris de d ' co-
pier le nombre et la largeur des galons :
sartoat poar les armées des tribus coogolai -
ses, oii on.est démocratique et égàlitaire, et
où, par conséquent, ton» la monde est gêné*
- ,'.', . . .  '. i ' -..:.' ..^-.;. .«Uns les atimles qui com-
portent diiférenU grades, les grades sont
distribués aax candidats d'après le nombre
él la largeur des galons figurant sur lears
uniformes.

l ' iFR aoï tu 'F tontuinnn
Grice à fea Ivan :Sopoiavski,.le premier

corbillard aériens a.elleotné son vol, l'Autre
jour, au-dessus «le la napita|e russ^ 

( Cet .original ne. s'était , de son vivant ,
jamais servi d'aato et n'avait jamais monté
dana 00.train, par crainte des accidents !

Aossi la surprise du notaire et des héritiers
fut-elle indicible lorsqu'ils Jurent dans le
testament cette clause formelle :

« je lègue deux cent mille roubles & celai
qui transporter* mon corps eu aéroplane de
lamaison mortuaire au cimetière, »

Kt. c'est .ainsi .«pie , l'aviateur Michel Posof
gagna, eu moins do quinze minutes, la somma
de 530,000 francs p«3ur avoir donné le « bap-
tême » de l'air â an cadavre.

L'atterrissage, de l'avion corbillard faillit

Cependant , ' par un dernier sursaut
Atldré se- ressaisit î non , lanl d'année:
laborieuses , loin du monde, et conduite)
avec une si ferme volonté «le ne pas su-
bir ce que subissaient lous: ' "lei autres,
nlahouliraienl 'pai lamentablement à la
ilôfaile de ses coiivicliohs et «le ses théo-
ries . Il crul s'affranchir cn «'-vilant Made-
leine , <^n fuyant le.s longs entretiens, en
ne Ja priant plus «le jouer «lu Beethoven ,
en alléguant des fatigues passagères pour
nc pas l'accompagner dans ses' prome-
nades. Mais il restai!, il la vovail , et , si
par hasard clic s'éloignait elle aussi «le
lui , ii s'irritait secrètem'pnl ; alors il se
jura cle parl ir . « Qu'esl-ce qu 'il a?  »
s'alarmait , ,cn joignant les niaihs, Mme
('.rayait. < Il va nous quil 1er, j'en suis
silrc, i! va nous quillcr », dïsail-elle à
Madeleine.

La jeune fille né ré pondait rien. An-
dré laissa la semaine s'écouler. Le lundi,
«lans l'après-midi , comme ils étaient lous
troti'dans le salon, lui a calé dc sa mève
sur le canapé, Madeleine près dc la fenê-
tre , tricotant une capeline pour la pe-
tile fille de la fermière , André se* pencha
vers "Mme .Cravàn .

— Madeleine, s'écria Mme Crayan,
André veut ' parlir jeudi.

La jeune fille se retourna avec une
certaine brusquerie, mais aussilôt, com-
pie sj elle le regret lail , elle «lil, la voix
bien posée :

— André veul retourner an Catois
pour ,travailler ; c'esl 1res iialurel.

Elle continua de iricoler, tandis 'gue
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se transformer en catastrophe pour le pilote
« croquemort ».

MOT DE LA FIN

Le. théâtre de l'Odéon .V.Paris, dom M".
Antoine vient de démissionner comme direc-
teur parce «ju'il y avait fail de fort mauvaises
affaires, a depuis longtemps la réputation
d'être délaissé par le flot des spectateurs.
fMophile Gauthier l'avait constaté en ces
vers lapidaires,¦-.

L'Otiéon, «ju» ne peut iii vivre ni mourir,
A."'i!4;t.j"i.maU plus fernvé «jué torsqu."il

. Isistit d'èuiJrtt,

Confédératipn
Code pénal

Hier lundi a commencé la cinquième
session tle.la commission .d'experts du
code pénal suisse.

D'après les déclarations du président,
la com mission devra terminer , au cours
de la session actuelle et de la prochaine
Sésision, l'exam.en de tout le projet pour
pouvoir discuter, le printemps pro-
chain , là loi d'application do sorte quu
les Chambres fédérales pourront alors
êlre saisies du projet définitif. .

Les C. F. F.
Le total des recettes de transport des

C. F. F. est pour le mois de mars do
16,138,000 fr. (16,727,052 fr. en 1913).
. ¦•Le total'des recettes d;; tra&port à
fiamars est ,do 43,080,000ifr. -(4^i95>003
froncs-en 1013), soit une moins-vtilûo da
2,fi&,003.fr.. ,  „ : .
' .Ls.̂ otal des rooeHca de l'exploitation
eat pour le.mots de mars do lti,542,OO0
{rancs.(17,072,853. ïr. sa mers 1913),. -,

' .i A lia mars, le total , de- «es fecettes
s'êlêve.ùs «'«4,412,000. fr. ¦(46,445,3*7' fr.
polir la période correspondante de xvià) ,
eoit une moins-valtie de 2,03.3,347 dof r .

J .-¦: i ««t ;; 1 «les dépeneos de l'exploitatiot]
a été en mars do 11,428,000 fr. (10,80̂ 13:1
irano en mers 19l3j. . . . ;
. A fin mars, le total des de ponson d'ex-
ploitation s'e»t élevé, à 33,022,000 fr.
{31^ 76(3,136 .fr. pfihdant la période ¦cor-
respondante de 1913), soit une augmen-
tation de 1,455,863 francs.

L'excédent des recettes sur les dépen-
ses csl dà 11,190,000 fr., (14 ,679,210 fr.
pour la période correspondante do 1913),
*>H un déchet de 3,489,210 fr.

Le Tessin et le Samt-Gothard
MM. leY conseillers d'Etat ' 'Boni et

Martiaord sont à Berno, où ils auront
unc conférence avec la Direction des
C. F. F. sur la question des tarifs du
Saint-Gothard.

Une grève à la dynamite
• ail Simplon

On mando d'Iselle qu'un millier d'ou-
vriers occupés à la seconde galerie du
Simplon , se sont mis en grève ct «5ht
adopté uno nttitudo menaçante. Lcs
familles des ingénieurs ont dû quitter
leurs habitations., „ . ...

Lcs ouvriers 8voient cru pouvoir for-:
cor la main à l'entreprise en réclamant
une . hausso considérabjo des salaires et
de nouvelles .conditions quo l'entreprise'
a refusées. C'ost sur ce . refus . que . les
ouvriers se sont miB en grève et ont
menacé les ingénieurs.

Les grévistes ont placé des mines dans
les rochers ,si tués au-dessus des maisons:
des ingénieurs. Le procureur général do
Domodossola a ouvert une enquête..

L'entreprise a décidé de fermer com'
platement les chantier» pendant quelques
mois si d'ici à quelques jours le travail
n'est pa» repris. < . ̂  1 w

. La grève ,des ouvriers occupé» à la
seconde galerie du tunnel du Siraplpn,'

Mme Crayan s'exclamait , mais , au bout
de quelques instants, elle sortit. 1

Aiidré, étonné, la suivit d .es y eu*"! elle
avait traversé le salon , puis lu salle il
manger, «le celle démarche-légère qui lui
élail habituelle et donnait à son çvrps
une souplesse si élégante.: En vain , Muté
Crayan entreprenait son fils. Pourquoi
Madeleine étail-elle sortie 1 Voilà seule-
ment <e «ju 'il sc «lcmandaif. 11 voulait
bien (xarlir , niais il ne.,voulait pas que
Madeleine supportât  .facilement .son dé-
part. Mme «Crayan, , lasse .de scs.cfforls
inutiles, se relirail. André.gagna le jar- .
«lin ;.Madeleine n'y élail pas. Jl.ouvrit-la '
barrière , moula sur Je chemin «le la di-/
gue, et il aperçut Madeleine ,A quelque
deux mi(s mètres sur la «Iroilc. . . •- ; .

11 avait plu . toute la matinée, «mais
l'azur du ciel , leiilenieilt délivré, sc nion-i
Irait à lruvcn» les nuages déchirés ; vers,
lc sud. cependabt , roulait un ainas «l'uu- '
Ires nuages gris. Lc vent.s'élait apaisé,
lia •peupliers,, dont: Y«nnbre.dépouillée
s'alIongî U sur les eaux, tremblaient à'
peine, el de grands ¦corbeaux ¦ s'envo-
laient en croassant au-dessus du Rhin.
On cnlendait l'effort régiilier d'un re-]
morquèur caché encote par le tournants
du fleuve, et que révélait uue lourde, co-J
loiinc de liuncc. Madeleine s'en allait sur-
la. digue, un en-cas à la main, le voile
noir de son chapeau flottant sur la nu-

Andri' , en quelques instant S, la TCJOî-
};nil ; Madeleine se rclqurn.i, el il ne sut
plus comni«mt ex'irf yiier sa présence,'_ ,

Aardi 21 avril 1814

cûté sud, avait déjù commence vendredi.
Comme on étail. arrivé à uno partie dif-
ficile, où . jaillissent des sources d'eau
chaude atteignant 70 degrés, les ouvriers
demandèrent une augmentationde salaire
dc 15 à 20 %.

On estimé que, sur les ilQO. ouvriers
employés, il n'y a véritablement que
150 grévistes ; les outres n'.tjsent repren-
dre le travail parcequ 'ils sont terrorisés.
• Dimanche, les "tévisles ont fait sauter
ù la dynamité, au-dessus des bûtiments
des C. F. F. 10,000 m* de rochers, mais
les bâtiments n'ont pas été atteints.

Lcs C.;F. F„ -ont, envoyé des équipes
deminotirs, attachés ù l'entreprise , pour
travailler ù la partie ''"difficile , où les
travaux pressent. Les grévistes ont tâché
de les en empêcher et cherché e leur
fairo un mauvais parti.
' Lo procureur du roi est arrivé sur les
lieux elles députés de Domodossola ont
engagé les ouvriers h reprendre le travail.

CANTONS
i ¦¦¦• . -,, ini-i \?<

TESSIN
Mœurs politiques. — On nous écrit de

Lugano, le 20 :
Fidèle à ses traditions, notre Grand

Conieil, réuni aujourd'hui en session do
printemps, s'est ajourné au sec6nd:lundi
do mai (11). AI. le député C. Marti gooni ,
do la droile, a protesté de toutes scs
lorçcs contre ce système fort commode
mais point du tout édifiant ; autant en
emporte le vent t... Do même, p'est en
vain que son collègue Al. G. Màrti gnoni,
lui aussi conservateur, a réclamé l'ur-
gence pour le projet dé loi affectant
8000 francs aux travaux de réfection da
la facado de l'égliso do Saint-Antoine, à
Lugano, aussi laido au dehors que bollo
au dedans ; il cn a"été pour ses frais.

Dans la composition du bureau du
Grand Conseil on a porté à la présidence
le vico-président, AI. Antoine, lliva , con-
servateur, et à la vice-présidenco. Af.
l'avocat Vigozzi, libéral. Un .des deux
secrétaires est , cotte fois , lo Dr Gaston
Bernasconi, président du faisceau can-
tonal de la jeunesse catholique tessinoise.

M
La jeunesse catholique. — On nous

écrit de Lugano, lo 20 :
Je vous ai télégraphié les décisions do

l'assemblée des délégués dut Fascio de la
jeunessocatholiquo réunie hier à Bellin-
zone, touchant .le pèlerinage cantonal de
réparation à la Madonna del Sasso et ,1a
Ssmaine sociale qui aura Hep,.cette an-
née, à Balerna, dans la villa Bplvodere,
prêtée par Algr Peri-Morosini. L'assem-
bléo u décidé de remercier par. uno
adresse Sa GtSldeur de sa dornièro.lettre
patstorale, que l'on considère ..comme la
Magna- , duvla du. mouvement de la jeu-
nesse catholique au Tessin. Elle a nommé
membre du comité central du Fascio. AI.
lo Dr Fie Cortella, président du .Cercle
Contardo Ferrini de Locarno, une des
sections les plus actives , de .notre fédéra-
tion de jeunes gons. Al,

TJLIAI8
Le Valais à l'exposition. — L'Associa-

tion agricole du Valais ayant obtenu la
concession d'un pavillon de dégustation
des fruits ù l'exposition de Berne, uno
essemblée d'arboriculteurs, de marchands
de fruits et d'agriculteurs aura liou le
22 avril courant à. Sion, pour discuter
des moyens à .  employer pour mener â
bien celte entreprise.

L'ég lise de Montana. — Les dons pour
la construction d'uno église catholique a
Montena-Ycrmala affluent.Les étrangers
s'intéressent particulièrement il ce projet.
Mgr l'Evêque de Sion vient do .donner
un aumônier à'cette station. Là direction
dés intérêts religieux a été confiée tem-
porairement à Al. l'abl*é Fayard.

— II va p leuvoir encore ; il' n'est pas;
Irèa prudent «jue vous vous écartiez d»
la maison.

— Oh ! non , Tépondil-elle , il nc pleu-
vra plus : regartlez le ciel.

L'n faible soleil traînait sur les rives.
Le remorqueur, visible enfin , luttait con-r
Ire le courant. Le drapeau alsacien « la
proue, il avançait durement , la ccxjuc
brune avec une large bande bleue, sa
bar«iue secouée par les vagues écornantes
que battaient «les roués 'A , aubes, Derrière'
lui , et assez loin l'un de l'autre , deux;
longs chalands noirs, chargés dç char-
bon , l'ancre suspendue à l'avant , liraient
sur les câbles «l'acier. De petites cabines
élevaient â l'arrière leurs charpentes en
bois jaune, où s'encadraient d'étroites
fent'lres aux rideaux blancs. Du remor-
queur , un homme salua gaiement Made-
leine, qui lui rendit son salul.

Inhabile à parler aux .femmes, car il
ignorait l'ari «le «léguis-cr sa pensée , et de
préparer les phrases banales, qui amè-
nent Ici phrases «plus graves, André s'in-,
clignai! de. ce calme peut-être sincère ,
pcul-êlrc affecté.

— Je partirai mercredi, et non jeudi ,
fit-il .
, ..Madeleine , .se .taisait.

— Vous ne vous étonnez pas de mon
départ?

Elle ne parut ixiint frappée par l'ac-
cent nerveux de celle voix .

— Jc m'étonnerais si vous , oubliiez
loul ce qui vous, appelle au Calois.,

André haussa les épaules i 
^ „JJ»

Campagne électorale
(De toir» cornispo-iUnl juraulen)

i P.orrentrug, 20 avril.
Je disais l'autre jour que la période

électorale allait.C-lrc .agitée tlans le, Jura.
Mais c'esl seulenienl niaiiileiiant que
l'on' peut se rendre définitivement un
compte exacl «je ,1a situation ; «car tandis
«lue , depuis quinte jours, il est décide
que. 1c . 3 mal ," "lH .socialistes 'procéde-
raient il une attaque du siège Gobai au
Conseil national ct des 'positions rndica-
les «lu' vallon de Saint-limier au (irand
Conseil , ce n 'î t qu'hier cl aujourd'hui
qu'une convention entre les conserva-
leirts ct le parliv«juvriiT.unifié «.«èlûi-ra-
lifiée en ce qui concerne le district de
Porrentruy. Celte convention, par la-
quelle l'extrême gauche ne, revendiqué
aucun slèRe de député dans le cercle de
Coiirlcimiîehe , ac«|uis en entier il la
droile , Stipule, par coulré el' enlre autres
chqsiw, qu'une liste commune sera pré-
sentée dans le cercle «le f'orrenlruy, por-
tant Irai»-notas , de coiisêrvoleiirs-diVnu)-
crales et deux d'ouvriers, unifiés. I.'us-
saul d'une des plus vieilles forteresses
radicales du Jura va «donc avoir lieu.

.Dimanche aprè? midi , au café «le .YAi-
gle , h Porrentruy, une.assumWéc enthou-
siaste .,el . ' discip linée du groupe ouvrier
nyitil  lieu sous la présidence de M . Tins»
titnlcur Jolial. Les grands chefs élaient
là : M. Grimm , conseiller' nalional à
Berne, M; Hyser, secrétaire ouvrier à
lSimine. L'entente avec les conservaleurs-
«li-tiioerali'K a -.«îté Volée «1 l'unanimité
Le.s candiilals u la députation ont ete
désignés : MM. Ablielz, omployé ttes
C. F. F. à l'orrentruy, el Chevillai ,
émaillcur à h'onl«*nais .

Aujourd 'hui , lundi , une assemblée con-
servatrice , secouée par Ja fièvre «les
veilles «le bataille , a «•galemenl ratifié
l'accord enlre les minorités. Cette assem-
blée «s'est tenue au café Schlachter, local
du cercle démocratique. Le président du
comité «le «district, Al. l'avocat Jolie, a
fait un lrès brillaitl exposé de la situa-
tion politique cl a recommandé chaude-
ment 1 alliance.

Il s'agissait de pouvoir montrer il l'ad-
versaire, dans le cercle «le Porrentruy,
la force d'influence et 'la valeur morale
du ,parli conservateur-démocratique ;
il s'agissait «d'élaborer , une liste de trois
noms «iui.cn imposassent à l«iul le mon-
de, aussi bien par la sincérité des prin-
cipes et le dévouejiicnl il la cause «le no-
tre pays .«le foi et de traditions, 'que par
la «lignite tic vie. L'asseinhlée l'a com-
pris: L'heure étant'grave, les électeurs ,
venus de la ville et des villages en très
grand nombre, ont su-établir la lisle né-
cessaire, la liste exceptionnelle, celle con-
tre laquelle toules les attaques person-
nelles-ne peuvent avoir la moindre prise,
la.. lisle d'hommes populaires el droits ,
r— el populaires parce, que droils, —:.re-
présentant vraiment la conscience publi-
que cl là justice. Lcs candidats sont les
suivants, qui peuvent affronler la lutle
àVec assurance : MM. Emile Jobé, avo-
cat, Lours TlleurilWt , industriel, et Char-
les Guenin , hôtelier-, les trois il Porren-
truy. '• ' . '¦

¦Pour lc cercle ide Courtemaiche, ras-
semblée a demandé a MM. Boinay, avo-
cat, . .Burrus et .Aleusy, industriels , el
Jlenzeilin , citllivateur, de bien vouloir
continuer leur mandat qu'ils ont tou-
jours rempli à la satisfaction de tous
leurs électeurs , depuis .longtemps fidèles.
Les qtialfc députés sortants . onl accepté ,
sauf M. François Burrus , de Boncourt ,
qui voudrait se retirer. Il faut espérer
que h» «comité de «district, chargé par l'as-
semblée de le prier dc n'en-rien «faire, le
fcpis revenir ̂ ur sa décision. Pour le cas
où il ci» serail aulreuienl , les éleclcurs
conservaleurs-démocratkiues ont donné

: :— ;Ôn "! l e  Càlbis r
Ses lèvres se serrèrent , pour retenir

des mots déjà sur sa . bouche. -Madeleine
s'était remise à marcher, tranquille, in-
différente. Mais il ne voulait pas qu 'elle
continuât <à marcher si «tranquille, si in-
(litfi-icnle, lundis  que sa raison, ù causa
d'elle, <lepuis tant «le joues, £t inainte-
nant  plus que jamais, élait bouleversée.

— Si je pars, lafiça-i-il, c'esl que je
vous aime. . • «

. . Madeleine safrela, pâlissante.
— Oui, oui , répéla-t-il aussitôt et com-

me s'il cédait bien plus à un mouvement
«le colère qu 'à .un mouvement d'amour,
je vous aime. Jc croyais ne jamais ai-
mer ; je nc voulais pas aimer. El c'est
vous que j'aime.v vous pour qui jc n'é-
prouvais, il y a encore quelques mois,
que de l'aiitip.ilhic. Au Catois, je n'ai
i.mi Mi ' ih ' i r i  d. - l : i  ...; '; ! i i i i . ' que parce que
vous n'étiez pas là. lin'vain, ai-je:essayé
dc m'abuser ; c'«Hait .vous qui me man-
quiez, , volre voix, volre sourire, volre
visage. ICI , si je suis venu si vile, après
avoir reçu la .leltre dé ma môre, c'est
parce que votre malheur me servait a
moi-même d'excuse. J'avais, un .prétexte
pour courir vers vous, puisque vous étiez
malheureuse. A h l  les' résolutions !v. le
regard d'une femme, ct touf s'évanouit.

'¦ Elle porla la inain à ses yeux.
—f. Mais vous, conlinua-1-il , vous ne

in'ainiez pas, vous ne m'aimez pas I
Il lui parlait , comme si cHe était cou-

pable., , , ,. ;,j KH , . ; ; . : , .• ¦.,. , . . . .
„ r^- J«fon. «on, yous ne m'aimez pas. Je.

p leins pouvoirs «1 ce même comilé )IOUr
choisir sou rcuip laçtuit, sur via.  lisle (¦„
juirli «lans le cercle de Couriemalche .

I A' district de Porrentruy va «ion-
avoir une lutte polilique comme elle n\,a
connut plus de pareille depuis 1898. \
chacun , dans le parli conservateur , defaire son devoir.

Mais n'csl-il pas facile à remplir , Vt
devoir ? Oui, -an-doit pouvoir s'y dévoue,
corps «si fvine, s'y dévouer sans repousser
lei sac-rilk-i-s qu 'il ip»pose...On doit you.
voir le l'aire avec joie lorsquon a-enlen.
du M. le Dr Xavier Jobin parler A p8s,
semblée «l'aujourd'hui.

Lc prcsllgieux .orateur rt littéralcweni
soulevé son auditoire. Pourquoi allons
nous ù la bataille , a-t-U demandé? l'on-
une ïaiSoii de dignité : depuis trop long
temps le parli démocratique souffre «|,
la (lé|oyaulé tl^ .se-» adversaires-pi «Je h
campagne ; «le «léuigremienl et de calom
«ie de Itetu organe, «le Peup le, de Por
renlruy. Pour une raison de justice
aussi : il faul que les gouvernementau-
inlraiisigeanls coin prennent une bonn»
foi nos droits. Allons à la lulle par înif
rê t '  de parti , enfin :' c'est en forgeanl
qu 'on devient forgeron , attaquons nw
ennemis .politiques avec ar«leur cl «li«c j.
pllliç, afin .de réveiller tous les indif fê.
rctlts et ide créer,-<lans ln -jeune généra.
lion, ile nouveaux «h-vouemunts à la eau-
sc : oatholiqiie..ct conservatrices. •

I-.h bien ! à la veille de la lerrible
mêlée éleclor.ile qui. est décidée, quan l
on a enlendii M. Xavier Jobin, quaml on
a vu , dans son nombreux auditoire f-f
missanl, tou». ces poings levés conlre l»
radicalisme , «sectaire, loutes ces mains
applaudissant ( tré*iétt([uc*ment, tous IH
yeux noyés de plaisir , on se sent envini
par lo p lus grand espoir. ; .,.,

Lés fêtés de Zurich
C était hier lundi la journéo du Sechsti

leuten, le grand cortège costumé trad>
tionnel. Dès le matin, une foule énorm;-
parcourait les rues. Le cortège représen-
tait des scènes d'histoire delà vie scien-
tifique. Dos tribunes avaient été élevées
pour les invités qui avaient assisté aa:
fêtes de l'Université. .A 6 h., le cortège
«M arrivé sur l'onéiennc place de la Ton-
halle. Aie moment, l'aviateur;Kunkler
yenant . «le Dubendorf sur son biplan, i
évolué haut dans les airs .aux acclama-
tions de la foule, Après, avoir décrit quel-
ques cercles autour dé la ville, il est
retourné à Dubendorf. Le soir, onl eu
lieu dans les maisons des Corporations
différentes réunions auxquelles étaient
invités les hôtes do l'Université.

LesC. F. F. avaient amené à W -**•«-•
principale ct aux gares «ccouâaiw
57,000 personnes. -, . . i

CHRONIQIIE MILITAIRE
L'ara- du tiala

Api«i» un rapport du colonel Sonderegge
commandant de la brigade d'infanterie ::
l'assemblée des olliciers do train a décil
d'adresser au Département miliulre UM
une requête demandant uue instruction fa-
f raie uni/orme pour toutes les troupes «Jo tais.
L'assemblée des oflîcieM du train an/a ii-
«ormais lieu annnellement. . '

E N S E I G K C I V 1 E NT

; L'école de Mmmerce Widemann, de liait,
vient de, célébrer le 751" semestre di MU
existence. Première école de commerce uili
en Suisse, elle a pris, après un début n»
deste, un rapide esiOr,

NOUVELLES FINANCIÈRES
is bslm.ât- l ' i - t j r 't

La Caisse hypothécaire .da.eautondeBena
a cessé l'émission d'obligations i l # Jî; elle
émet maintenant des titres a 4 %.

pars : rien «le plus naturel, n 'est-ce pas?
¦Vous n'avez rien deviné, de «*e qui se pas-
sait en moi, ni ]>our«iUoi je suis venu , ti
pourquoi je restais , ni pourquoi je pars.
Et d'ailleurs, pourquoi ro'aimeriuz-vous?
vous ne vous rappelez «nie ,mes dédain'
anciens, mes railleries. Vcjjis ne m'aini'-
pas, vous *ne m'aimez pas 1

Elle laissa ' tomber siur lui un lcnl n-
gard iriste.

— Je n 'ai jamais dit cela, André.
Dans le ciel , pres«iue, dégagé, le soleil

descendait. En bas de la digue, une molle
ondulation courbait et redressait les ro-
seaux aux barbes violettes.

Il balbutia, (rembJanl, toute sa fièvre
furieuse abattue. . ' .___, , . .

— Vous ne m'avez jamais dit 1"!
vous ne m'aimiez pas... Je , ne nie suis pa'
trompé... J'ai bien, entendu.

Silencieuse, Madeleine inclinait son
front.

•»- Vous m'aimez donc ? inlerrogea-l-
il ave'c une ardeur impérieuse. Il faut B1J

le dire... il faut me le dire.
j Elle étendit la main H,

— Je vous en supplie...
11 n'était pas «de ceux qui se tonlenlo1'

de (prières et de plaintes ; 3c* mots seulSi
pour lui, avaient un sens. ,

— Il faut me dire.,, il faut me dire-
Elle réleVa la lêle, el fixa celte .fol 5!

sur lui , des yeux assurés. '
— Jc vous aimais quand vous n«

m'aimiez pas.
(A taivreï j



Depnis plot d'an mois la Banque cantonale
bernoise » baissé de •/, % le uttt des obli-
gations- j  ;• -... ¦ -.

Aviation
Ls O.opi ii h7i:c:c.-cf lista .

Ees départs ponr la Coupe Jaeques-
Rc-tviielder, qui se dispoto devant Monte-
Carlo, snr f{*0 .infffes marins en circuit
fermé, ont été pria , hier lundi , i partir de
8 heures da matin. .

Les aviateurs Espanet et Levasseur, re-
présentant la- Fronce, qtti étaient partis dans
de l;oil 'ici conditions, n ont pn terminer le
parcosjlS.. 1.1 en a été de mémo pour lord
CaiberJi nn des représentants de l'Angle*
terre. --..-, .

L'aviatènr Burri, Suisse, a terminé les
280 kilomètres, dn parcours en 2 heurea 54
minutes , maia Josqa 'i présent c'est an An-
glais, l'aviateur H .-.v«ra P'ixlon , «jai devient
détenteur da trophée.

Howard Pixton pilotait nn appareil anglais
muni dn nouveau moteur ,français à mono*
aonpape Gnon*«. Il, a couvert le parcours en
2 heures 13 secondes.

FAITS DIVERS

ÊTMHQ.EH
Cent cinquante wngou» incendiés.

— Un incendie a'est déclaré dans la fabri qua
dc wagons des chemina de fer de l'Etat hon-
grois ,â JDebreczin. 15,0 wagons et beaucoup
de matériel ont été la proie des flammes.
Les dégâts a'élévent k quatre millions. -

Ua vapeur éehoné. — Un vapeni
allemand s'est échoué dimanche sur la cota
africaine, non loin de Ceuta. C'est lèXilien-
f e ld , parti de. Gênes et se dirigeant sur
Buenos-Ayres. Trois canonnières espagnole*
ae trouvent snr les lieux de l'acciileni ponr
coopérer aux travanx dn sauvetage.

tUlUB
Assassinat. — A Bramois, près de Sion ,

nn Italien a été assassiné. Le meurtrier pré-
sumé, un nommé François Urnttin , a été
arniié. «•**i'iiy»»»*-y»-nwr?>«T^'i[iiirryirir£> 'après .une antre version , l'ouvrier italien
aurait été brusquement ponsaé par un do aes
camaradea ,.serait tombé snr la tempe et ae
aérait tué-

Uae tiall-a perdae. — Un grave acci-
dent s'est produit , dimanche après raidi, près
d'Inzlingen (Bile). M. Jeggli , dépnté ao
draod Conseil , se reposait à la lisière de la
forêt , pendant qne sa femme et son jenne fila
caen".-. ier.! des fleurs «fans fe voisinage ; toat
à coup,. M. Jeggli reçut dans l'oreille nne
balle-tirée d'une très grande distance. Une
personne présente donna immédiatement les
premiers soins k la viotime, qoi a été trans-
portée, g'i«!,"jm*al P 1*****, * l'hôpital can-

,-îaasa. . '.." - • '

Carnet de la science
La aon da la taira

Un mathématicien français , M. Véronnet ,
vient ds calcafer «ine la vivante parnre de la
terre n'a pins qoe denx millions d'années à
vivre. Les animaux et les plante» mourront.
Tonte vie cessera i la surface de notre globe;
progressivement et en moins de vingt mille
siècles. C'est le froid qni amènera la mort de
la planète. Cette hypothèse avait déjà été
émise. Mais c'est la première fois qae les
calculs des savants assignent nue anssi brèvo
existence a la vie terrestre. Les déductions
de M. Véronnet aont cependant des plus
rigoureuses. Elles ont fait l'objet de dem:
communications & l'Académie des sciences *
Paris.]

M. Véronnet suppose , selon la théorie de
llelmholi, «ine le soleil se contracte en se
refroidissant et perd «instamment de l'énergie
sons forme de chaleur, proportionnellement
i la surface et à la quatrième puissance de sa
température. En parlant de la température
solaire actnefle qn 'on admej être de Ci 00 de-
grés environ et en faisant certaines hypo-
thèses sur l'état de condensation dn soleil,
M. Véronnet trouve qae la température
moyenne actuelle de la terre doit être de
16 degrés' environ et de 31 degrés k l'éqnà»
teur. Ces chiffres résultant do calculs corres-
pondent assez bien à la réalité.
. En se 'reportant en arrière, lé savant mathé-
maticien constate qu 'il y a denx millions
d'années le soleil devait avoir un rayon égal
i nne fois et demie son rayon actnel. La
quantité de chaleur qn'il rayonnait snr terre
était beaocoup plus grande.- Dans le voisi-
nage des ps ' iles , ila latitude de 80 degrés, la
températnre de la surface de la terre devait
être voisine de 90 degrés. Li Vie n'adonc pn
apparaître .sur .terre , d'après M. Véronnet,
qu 'à partir de ce moment-là et en commençant
par lea pôles,.

M. Véronnet a calculé de même qne , dans
deux millions d'années le rayon dn soleil sera
réduit de ua dlxiémo. La terre sera alors
complitesnerlt glacée, «t, temp ttatilremoyenne
n'étant que de 0 degré. Tonte vie sera impos-
sible sur terre; ' • • ' ' '• ' '¦'¦ ' '

La dnrée de la vie snr terre sentit ainsi dc
«plâtre millions d'années et nons noas trouve-
rions actuellement su milieu do là conrbç qni
représenterait la vie terrestre.

Qoacd à la planète Mari, les mêmes calculs
indiquant qa'elte est glacée depuis longtemps
et qu 'il n'y a plus de vie 4 e» surf «ce.
. Les spéculations de M. Véronnet ont fait

l'objet d'nne discussion fort intéressante k la
dernière sésmee de la Société astronomique
de Fiance.

M. CaiiilTe Flammarion n'accepté l'hypo-
thèse dè : M. Véronnet «ru'avec de grandes
réserves. Pour lni, la géologto filt rèkontér
a vie terrestre à plus de vingt mille siéoles.
Là planète Mars ne lni semble pas, d'antre
part , être un monde glaoé.
. Ponr l ' ins tant , les déductions 'de SL Vé-
ronnet ne peuvent être positivement contre-
dite».

. i-o—.

Un Bref du Pap e
AU RÉVÉREND PÈKE WEISS

«F-»\F*a« .,,,.. •

Après avoir exprimé au H. Père Weiss ,
par «ne U-iilrc autographe, dont nous
annos donne c«>nna&s-«iii*»s à ,otn 4e/;-
leurs , soit- aff«cilion et son estime, lu
Saint-Père n voulu roanjuer le jubilé du
savant religieux ..par un acte officiel :
le.  lp avril, il iui » adressé un Bref
l'on lifi-r.il conçu «Uns les termes-sui-
vanfc :
Dllecto Filio Alberto Maria; Weiss,

Soduli Dominleano, Frlbargt
Pius PP. X.

IJilccle Fili, sulutem el Apostolicam
Iienedictionem. .

Adventanlem septuagesimum diem no-
taient tuum non tibi tantum, Dileclc
Fili , lœliliw causant f u t u r u m  scimus, sed
etiam rcligiosis sodalibus luis aliisquc
bene /ilaribus, quibus in edoeendis tua
loi jam annos terilur attis. Ulrisque
oplinta sane lœlamli causa. Tibi quidem
in primis,. qui in tam longi temporis usu-
ra tam diulurnoqiie magislerio rap ides
gratoque recules , animo munerum cœ-
leslium Uberlatem : ctxteris vera, qui in
stttdiosp Domtnici l'alris alumno et in
pnedivitc magistro tuipklent cum reli-
glosce virtalis exemplar, lum solide: doc-
trinal bénéficia. Est igitur , eur tibi gra-
tulemur, novasqUe a Deo precemur et
annorum el uirium accessiones. Eas con-
cilie! Apostolica Benediclio , quam cce-
leslium auspieem donoriun Sostrccque
teslem bcncvolenliœ tibi, Dilecte Fili, ex
anima iaipcrlimur.

Ilalttm Komis apud S. f'ci ium/ die 10.
Aprilis 1914 , Ponlificatus Nostri uiino
nndetimo.

PUIS PP. X

A Noire cher fils Albert-Marie Weiss,
religieux dominicain, Fribourg.

Pie X, Pape.
Cher fïls, salut el bénôdiction aposto-

lique.
¦ 'Le soixante-dixième anniversaire de
votre naissance, «lont le jour s'.approche,
sera , Nous le savons, un, sujet de . joie
non seulement poiir vous, mâts aussi
pour vos «-onfrèras en rtfligion «st pour
bien d'autres, à l'instruction desquels
vous consacrez votre vie depuis lant
d'années. Ce se»ra.un sujet tle joie pour
vous d'abond, qui , dans 1 octroi d'une
vie si pleine d'aoïtées et d'un si long
magistère. Considérerez d'un cœur re-
connaissant l'abondance «lets faiveurs cé-
lestes ; mais cc sera aussi un sujet ,de
joie pour 'lès autres;''qui, dans ht stu-
dieux disciple du Père Dominique et dans
le maitre très riclie en savoir, verront , à
la fois l'eX-àmple de la vertu monastique
et Je dispensateur de la solide doclrine.
CVsst pourquoi Nous vous félicitons ol
Nous demandons à Dieu qu '.IJ accroisse
vos années et .  vos forces. Puisse vous
obtenir cot a«acroissement la Bémédiction
Apostolique (jue, en gage des dons cc-
UsltB et en témoignage de Noire bien-
veillanoe, Noua vous accordons , cher
fils, de lout ceeur.

Donné à Rome près Sainl-Pierre, le
10 avril 1Ô14, la Xi""' année de Noire
Pontificat.

PIE X, PP
1

Obsèques
Les funérailles de-M. le député Pierre

Jungo ont eu lieu «hier matin ù Schmitï
ten. Elles ont attesté la popular ité, du
défunt. Un convoi d'un millier -do per-
sonnes a accompagné le corps à l'église,
aux sons d'une marche funèbre jouée
par la musi ques de d'u ir.. Le cercoeil était
porté par des membres de la députation
siogiooise au Grand Conseil. Loa délé-
gués du Conseil d'Etat, M. Python, prési-
dent, et M. Cardinal: x, auxquels s'ôlaieut
joint M. Musy, les' délégués officiels du
Grand Conseil , MM- Zimmermann et
ll. i 'my. avec un grand nombre de dépu-
tés des divers districts, les autorités
paroissiales et communales, suiyaieçi la
parenté. . . .  „

L'office funèbre fut célébré par M.
Perroulaz, révérend curé de Guin, assisté
de M., le professeur Zurkinden comme
diacre et de M. l'abbé Riedo comme
sous-diacre. Les chants liturgiques 'fu-
rent exécutés par le Cxcilienverein de
Schmitten. A 11 heures, la cérémonie
funèbre était terminée

, Pèlerinage da Lourdes
Les pèlerins pour Lourdes arriveront

à Fribourg, demain matin, mercredi : les
Singinois, par le train venant . de Berne
passant à Sç-tmitteà * 8 h. 26, à Guin à
8 li. 40 ; les pèlerins dc la Broye, par le
train passant à Grolley à 7 h. 52, à Bel-
faux à 8 h. ; ceux du Lac par le train
passant à Courtepin .à 7 h. 57, à Pensier
a' 8 V 03, à Belfaux à 8 h. 10. , '"..

Les pèlerins feront bieil de se munir
d'une couverture chaude pour passer la
n\iit es «•Ai'Mswii de.îèt.

Cours i>r --.t!.-t-e tn aondare »»»•-
tvac. — Un nouveautcours jprati qne de sou-
dure autogène aura lien aa Technfenta.t'e
Fribourg dn lnndl 27 avril au samedi 2 mai
Il y aur3 chaque jonr une conférence de
une i 'deux,heures sor -lcs appareils, les ma-
térianx 'ét lés méthodes intéressant leaoudenr ,
et tix henres de travail pratirpe à l'atelier de

èoudure suttigéne.' ^ix postcs do sondnn
aont à la disposition des sondeurs. .
'M-C-F. Keel, professeur auTeclinicnm ,

donnera lo» cooférenees. Pour le travail p>a-
liqae à l'atelier , jl sera ajaialé par M. JC; don-
ner, de Zuricli , taailxe-scudeur très compé-
tent. Ces deux spécialUtes da clialumea-t.
sonlear ont déjà dirigé plusieurs cours pra-
liqaes.desoudatc. .,„ ._ ..—,¦

Le conra eat aurtont recommandé anxciiifs
d'atelier tt aux contceinaltj-*, aax .sn".i«es
dytst ierratièrs, (erùhaiiers et .làrg&ort.
•Oh y tiendra compte de» besoins spéirfanx des
participants au courj.

Il y a lien de préciser «pie lea participait!
aont assnréa et que tont le matériel nécessaire
est fourni gratuitement. .. 2 "'Â- jPoàr.tont renseignement , s'adresser â la
ïlrectfoS dn Technicum de Pribourg on i la
Société snisae de l'Acétylène à lîâle.

Beprla. — Le détenu L. D., qoi s'était
évadé dO ebantier de Magnedens le lendemain
de Paqàts , a été 'ariéié ï Pontarlier/ * '

SOCIÉTÉS
Gemischler Chor. — Hepte Abend , 8 %

Uhr, Uebnng. •
C. A. S. Section Sfoléson. — Séance,

mercredi 2? avril, à 8 h. 30 dn loir , au l0ca I
Compte rendu de l'assemblée das délégués
Divers. . . . .  i

Société omlthologiqae. — il est rappelé
anx sociétaires que le dernier délai pour lei
inscriptions «les volailles et pigeons i, l'expo-
sition nationale, i llerne , est lixé 'an '14 svril
et «jne les bulletins doivent être adressés jui-
qn'an 22 avril an pins tard à M. Henri Dol-
bee , président , à Pribonrg. Ce soir, mardi, à
8 h. , rénnion ordinaire des membres, au local .

Club sténo-«l»etjlographi(ine de Fribowg
(système Duployé). — Un nouveau «M>nr» va
s'ouvrir prochainement. Comme précédem-
ment, les dames et les messieurs peuvent
s'inscrire et connaître les condilions d'admis-
sion jusqu'à samedi à midi auprès dd M. Ray-
mond Chassot , piétidtnt , sténographe parle-
mentaire , on de M. Ant. Sterroz , institntenr,
vice-président , qui donnera ce conrs élémen-
taire en 30 leçons d'une hênré.

Etat civil de la ville de Fribourg

Décè *
19 avril. — Fracheboud , lîrigitté , fille de

François et de Marié née Macherel, journa-
lière de Villaz-Saint-Pierre, célibataire,
67 ans, Criblet , .5.. . . . , .. , ;

Guisolan, née Peiry, Pauline, veuve de
Lucien, de Noréaz , ménagère i Qnnens,
68 ans.

Promesses de mariage
20 avril. — llayoz, Lonis, d'Autafond ,

Fribonrg et Corjolens, agiicnltenr i Belfanx ,
né le 7 février .1892, avec Eggertawyffer ,
Marie , de Ferpicloz, ménagère à Belfaux ,
née 4 Gonéssé (France), le.'?6 avril 1895. s

Calendrier
MERCREDI 22 AVRIL

Salata S o t cr «Bl (Te ï ns , pspes, marty r«
Saint Soter gouverna l'Eglise pendant trois

ans et quelques mois, sons le régne de l'em-
pereur Marc-Aurèle. Aprc9 avoir donné de
grands exemples de vertn , il endura géné-
reusement le martyre. , ¦,. .
''Saîht Caîda , proche parent de l'empereur
Dioclétien, fut obligé , ponr éviter la persécu-
tion , de se réfug ier dans nne caverne. Après
douze ans de pontiBcat , il reçut la couronne
du martyre, l'an de Jésu3-Christ 206.

BULLETXH UËTËOROLOOIQU1
îi-bal-aa da FiHaîrj
Su «àl a-*rrli

atAJLOlUTKI

Xvril "JT' l6:"17|"18~f9 "iO"" 2"ÏÏ™"AvrU

•CEaimoMtT-x* a.
Avril « 16( 17l lg . '0 20 2l( Avril

B-kt-toiA »: *• ¦* 6: - *sr»»i-8*h."«.-
1 h. s. 7.- 8  8 .10. U: 13' l h .  s.
B h. s. l. o o '0 ls , '3! I 8 h. a-_

Conditions atmosphériques eh Suisse, oe
matin ic,r.rdi , 4 7 H. i

Nnaeenlt k Fribonrg et , cn général , dans
tonte la Saisse occidentale. Couvert à Saint-
Moritz. A il l . L U  i.s , beau ou très beau.

Tempérîtnr'e : 0» 6 La Chaux-derFonds et
k Saint-Mèritz i l 'à.Davos ; 2°.àGôschenen;
«t°à Bernei Thoune et lnterlaken ; 5° à Sierre ;
piise 'jrs , «fe fl" i IC, maximum atteint 4
Locarno. -

SSMPS PBOBABIB
•J-iuip la Suinia «ftooftltsatal-i

- Zurich, ilapril , midi.
Ciel variable. Ré gime sec prédomi-

nant Vent faible.'- ¦ j ;  |, - -l '. , „

Baves le
IMULANT

ly érilif au Vin et Quinquina :

iPLLES DE yjlRîf
Etats-Unis et Mexique

Washington, 21 avril.
1-e pr&iiienl Wilson a Ju, hier JiuitM,-

un .message, au Congrès, au sujet de la
siluation créée par le refus du général
Huerta de saluer le drapeau américain.

Lc président Wilson rappelle l«»s inci-
dents gui ont . amené la .demande «les
Liais-Unis d'iUne réparation de la part
des parlisans du général Huerla . II <le-
niande au Congrès d'appuyee la ligne de
conduite «jui ra élre suivie. H espère que
le gouvenu-ment américain ne sera pas
força; d'en venir Si une guei-re. En lout
«as, si un conflit anné est iiiévilaiile. il
ne sera dirigé que conlre , le général
Huerla ct ses parlisans, mais pas conlre
le peuple mexicain , pour I«-qiiel les Elals-
Unis .ont toujours .entretenu des senti-
ments de sincère, amitié. Le gouverne-
ment des Etats-Unis ne veut pas s'ingé-
rpr dans les affaires intérieures du Mexi-
que, ni poursuivre une. politique de con-
quête.

«..Le gouvernemenl «tl«*-> Elàls-Unis ne
sera en aucun cas, il J'espère vivement ,
forcé de faire la guerrp au peuple mexi-
cain: Le Mexique est déchiré par la
guerre cjvile. Il n',a pas de gouvernement
en conformité des "prescriptions de sa
propre «conslilulion. Le général Huerla
s'est .cirrogé le pouvoir à Mexico par des
procédés qui n'ont aucune justification
el cela dans la .seule parlie «lu Mexique
qui soil îsous son contrôle. Si son alti-
tude el ses • ressentiments personnels à
l'égard «les Elals-Unis nous poussent
inallieureuerocnl à un conflit armé, ce
ne sera, dans tous les cas, que contre le
général Huerta, contre ses. partisans et
conlre ceux qui lui donnent leur appui .
Noire seul but sera de rendre au peuple
de celle IlépuJili que égarée l'occasion de
rélablir ses propres ,lois et son propre
gouvernement. Je .souhaite , vivement
qu'en^ce niomcnt-ci, il ne soit pas ques-
tion dc guerre. Je crois que je suis l'in-
terprète dc toutes les nations des Elals-
Unis eu déclarant que nous ne désirons
d'aucune façon avoir la hanle main sur
les affairtsi de la République. Lc seul
senliinent que nous éprouvons pour Je
peuple mexicain est un senlim«3if de pro-
fonde cl sincère amitié. Toul .ce que nous
avons fait jusqu'ici et lout ce que nous
nous sommes abstenus de faire a été ins-
piré par le désir de venir «m aide au peu-
ple mexicain et non pas dc l'opprimer,
ni de lui «urécr des embarras. Le gouver-
nement mexicain a le dtoit de xég\« ses
affaires intérieures «comme il l'entend.
Nous désirons sincèreoicnt respecter ce
droit.

« II nc sera pas nécessaire de compli-
quer gravianent la siluation "ftcliniSle par
unc inlorv<*nlion armée si nous y faisons
taxe avec sagesse, fe-snoté .et prompti-
tude. Certainement, je pourrais faire ce
qui csl nécessaire «fans les circonstances
présentes pour obtenir que notre gouver-
nement soit retàpcclé sans avoir à m'a-
dresser au Congrès, tout cn me ten-ant
dans la limite de mes prérogatives çt>nis-
tilulionnelles de iprûsidetft des Etals-Unis,
mais, dans une affaire susreplible dc si
«graves conséquences, je ne veux agir
qu'avec Je contact étroit et la coopé-
ration du Sénart et .de la Chambre des
reprôscnlanls. Eli «conséquence,; je viens
vpu* «lepïander d'approuvé)? que j'em-

' ploie l«s forces armées des 'Etats-Unis
de' talie façon et dans' leBes proportions
que «cela pourra «Mre mssssaire à l*CsHci
d'oh-iaiir du général IlucrUt et de ses
partisans qu 'Us reconn3issenl pleinement
la dignilé et les droits des Efcita-Uois,
même au milieu de la situation pénibde
qui règne acluellement au Mexique."B Be
saurîul y avoir «feu» «os asetes ni Wée
d'agression, ni idée de conq-uèslé égoïste.
Nous, ne songeons à maintenir i'aulorité
et_ la dignité .des Etats-Unis que p-arce
que nous désirons consexs'er ,to*j-j>OitLis
inlaote nolrc grande influence . dans
l'intérêt dj la liberlé, que «*e soit .aux
Etats-Unis ou partout ailleurs, où elle
pourra être • etng-tioyée àa: bénfeftce de
l'humanité. >

Aussitôt après la lecture «ÏU message
prûsidcnliel, une résolution a élé déposée
A la Chambre dea rapréiscnlasnls, ;apiprou-
vant l'oujp loi de la force arni«îo des
Etats-Unis jiour foncer Je généra] Huerta
à exécuter la demande des Etals-sÙnis.
La discussion s'est ouverte sur celte ré-
solution.

Le .Sénat s'est ajourné pour «Juekpies
heures, dans 1'«espoir que, après,ce laps
de item-ps, la Chambre «tes 'Wpréscntante
aura voté l'ordre du jour proposé.

Washington, 21 ,avril.
La . Chambre dea).r«*ipr<ésentants aado-p-

; té la rt*soilulion iporlaiii apivrobation du
1 message-du .pi*éfsident Wflsôtf. LeiSéntat a
««îommencé la ¦ distnrssion de celle résO-
lulion. ' .

lVQs/*«n!;lon, 2/ avril.
'• -Spi — Au cours d'une «somma ti on
avec un journaliste, le.président.tV'ilson
a fait k» rètnarqtuis suivànles :
| « .Ne restez p«as sous rimprcsslon que
nous allons partir en guerre conlre k
Mexique. Dans aucune oîrconstanlce ,
nous ne vottdrons attaquer le peujik1
mexicain, dont nous sommes les amis.
L'affaire se passée enlre notre gouvérne-

' . '""
¦' ' "" 1 1 , . . * '' Ir- i -

menl et un lioatme qui a pris le nom de
président du Mexique. >

Comme on lui demandait s'il «uMisi-¦ai'riiy Y »>il de s'cŝ pàrcr 
de 

Taûpiéb
el «ie la Vera-Cruz comme un arte d'il os*
Irlilé, le pr«?skl«»l a répondu : ¦

a «Ceriaincmenl non. » Il a rappelé un
précédenl, qui s'est passé au "Nicaragua,
où-Greylown ful  dé-truït paT un navire
de guêtre anglais' en guise «fc reiwé*
saHles*. • •'« Je n'sai aucun enlhousiâsine
pour la guerre, a ajouté le président.
Je demande siarplétnébl jhstké. »

Paris, 21 avril.
Les jounraui ré,produiLient une «lépê-

che «k Washington, selon «Jatmelle Jt
bruit caixr", que îî. Brj'an, qui est un
pacifiste el qty' préconisait une p«Aiti«**u«
d'allenle, aurait donné sa daérnisâon.

Vera Crus, 21 avril-
Le commandant Hughes, «chef d'«état-

mejor de la Botle àntêkituiue de S'Al-
lanlique, est allé voir le général Maas,
«-onima.niiant des forcis f«*léral<îs à Vera
Cruz, et le commandant dii port, et leur
a donné pour inslnicslion de donner des
ordres à lous les i«Ui*û<nte dc conànercc
«le quitter Us port tk' Wra Crtiz. -- »

Le consul améri«-ain a prié loules les
fenunes étrangères de se réfugier sur lts
bâtiments aalu«-Qetnent dans le port et ,
de préîéretice, sur le Mexico et YEs 'pe-
tania, affrétés par la marine aniêtlcainc
ù cet effet.

Vera-Cruz, 21 avril.
L'avertissement donné par Je-comman-

dant américain Hughes, ordonnant à
lous les navires marchands de quiller
le ' porl. ne s'applique qu'aux navires
américains. , •

Washington, 21' avril.
Les navires de guerre Virginia, Ne-

bratka et Georgia oni reçu l'ordre de
partir de Boston -pour Tampico.

Washington, 21 avril.
Lc secrélaire de la marine annonce

que la flotte «le l'amiral américain sera
•divisée, lorsqu'elle arrivéta dans les
caux mexicaines. Une partie ira ù Tam-
pico el l'autre à Vera-Cruz.

A'tu^ïorJc 21 avril.
Une dépèche de Tampico annonce que

l'«*sca«lre américaine approche. L'amiral
envisage Ja possibilité d'un 'débarqur-
Ull 'I l t

A i-u--} ori-, 21 avril.
Cimpianle aviateurs au moins, m«n-

bres de l'aéroclub -d'Amérique, ont offert
leurs services aux Etats-Unis, en cas de
guerre, et le département de la guerre
est informé qu'ils .pourraient partir avec
leurs machines, dans les vingt-quatre
heures. j

j Juarez , 21 avril.
Ces généraux Carranza el Villa tien-¦¦¦: ii i  une conférence à Chihuahua. On as-

sure qu'ils ne portèrent les armes contre
les Etats-Unis que si ceux-ci envahis-
saient les régions occupées par les re-
belles.
Eogle-Pass (fronlière du Mexique), 21.

La junle «conslitutionnalësle a voté une
résoluliort exprimant,le regret que le gé-
néral Huerta refuse de saluer le drap-eau
américain, el déclarant que l'incident de
Tampico a été créé de propos délibéré
I>our provoquer l'intervention des Etats-
Unis. Même si les Etats-Unis intervien-
nent, les coustitutionnalisles ne prête-
ront pas main forle au g»5n«3ral Huerta et

Les exploits des suffragettes
Liverpool , 21 avril-

Le président d'une assemblée d'une
commission dit que les incendies causés
par fes suffrageffes en 1013 onl fait poar
0 millions 250;<)W) francs de dégâts.

Le circuit aérien
, ,-[Vienne, 21 avril. .

L'avialcùr Willmonn est arrivé, cbmnie
participant au raid «te ville à viBe, hier
apr-ts midi , lundi. Cqnïme les deux au-
tres «joncut-renls ne sont pas arrivés aux
étapes, Witlniann semble s'êlre «classé
premier.

Affaires turqiitt
Constarttinopie, 21 avril.

La convoatlblt de; la Chambre «ïlto-
mane ésl renvo>ve au 15 mai, pance que
le ministère dts finantes désire défendre
lo budget génésral et <jonner avs expiio-
tions suc ta siluaticm ifinancière.

Consjanlitibple, 21 abril.
Le tninislré des finances a décidé de

payer, dans les 'premiers jours de mai,
tons les aipp.air.l-LTOtea's arriér*és. . .

'Le gouv«ern«ancnt norvégien a avîsié la
Porte qu 'il acceptait; l'engagcanent , du
«solonel Hoff , en qualité d'inspecteur gé-
n«iral pour l'inspt»ciion dts rêfonuM en
Anatolie. orientale. ; .•

L'iraldé impérial gra.cianil Aziz Ali bey
a ]wru

La {rêve des cigariéres
Borne, 21 avril. "

Malgré I.i proclamalion dé la grève
des manufactures de itabacs, le travail
rt ',3 'jamais été thterrotnpu dans «les f«J-
briipios de Cagliari, de fiari et de Vé-
rone, Le , travail continue aussi " d'une
façon assez ssirieusc dans lts manufac-
tures dc Modène,. de Bologne ot «lans
une fabrique de Naples. Partout l'a li-
berté du trav-ril rest a»uree. ' Une parlie
du ,j«wonjiel s'est .priétxntéc, à Turin ,
ft Milan et à Seslri, pojir travailler.

EM HEURE
L'état deiJ'empereup

François-Joseph
- - Vienne, 21 aur il.

L'etrepereur Frajiçojs-Jnseph a r«afusé
loul aliment jusque .dans la soirée, où
il a bu lin, peu de bouillon. Soh état
d'affailalissamient es.1 trt*s grand. Tous les
membres de ia famille impériale ont élé
avisés par ttilétgraunue «le rentrer ù
Vienne. : -. , : ¦ ' •

Vienne, 21 avril.
Le bulletin pitldié , Wer soir lundi, sur

i'élal de santé de l'empereur *Fran«3ois-
Josei>li dit que Jes symptômes de ra-
tarrhe de Ja parlie supérieure du pou-
mon droit sont moins graves que le joui
précédent. I^a température est moins
élevée. Le pouls est plus lc-iil. ije soilve-
rain re[u-«»nd «le i'appel il el des forces.
La loux continue encore un peu.

Vienne, 21 avril.
L'empereur Fran«;ois-Joscpli s'affaiblit

de plus en plus.
. . . Berlin, 21 avril.

Selon des nouv«-U«ts reçues de .Vtenne
sur ki santé de r<eàrn>«!reur d'Autriche,
une issme faùle ¦¦sésuiL iihnttnénle.' Le
médtscin particulier de Franç«>is-J<isc«pli
pusse la nuit dans «la cliambre de Nau.
guste malade.

Lt voyage de George V à Paris
Londres, 21 avril.

À l'arrivée ct au départ du roi et de la
reine i Douvres, seulement quelques per-
sonnalités officielles seront .présentes,
parmi les«iuelles le général commandant
le district, le lord-fieulenant du comté et
les autorilés générales. Les élèves du vol-
lègc du duché «l'York seront rangés sur
le quai. Leurs Majestés , seront de retour
à Londres vendredi soir, ù C h. 40.

M. Winston Churchill, premier lord de
l'Amirauté, qui revient d'Espagne, a eu,
hier après midi lundi , un long entrelien
avee Sir Ed. Grey, qui , comme on le sait ,
accompagne lc roi à Paris.

Paris, 21 avril.
Le Cil Bias dit qu'on s'est demandé,

hier soir lundi, quelle répercussion l'état
de sanlé de l'empereur d'Autriche pour-
rait avoir sur ld venue «les svouverains
anglais à Paris. En cas. d'isiuè tatale.ila.
cour d'Angleterre serait tenue ù un deuil
d'un mois. Le Git Bios croil savoir «pie,
même si de mauvaises nouvelles arri-
vaient a Londres ce malin mardi, le
voyage ne serait pas ajourné. Cependant,
il est probable que certaines modifica-
tions seraient apportées au programme
du séjour de», souverains en France.
Seule la partie officielle du voyagé serait
maintenue.

En «Arménie
Cons/anlinople, 2/ aorif.

Le vali de Van annonce «rue Molla
Mescliiddin, le <*hei qui a mené les
Kourdes à l'attaque «le Biltlis, qui avait
été blessé pendant l'alâaque de celle ville,
a été fait prisonnier. Tous ïes chefs
kouixfcs sont maintenant réduits ii l'im-
puissance, satif le cheik StAeab Eddin
el Moîlû Selim. «Ce dernier se trouve tou-
jours réfugié au consulat russe de Bitlis.

massa
La grève du Simplon

"Brigué, 2Î atirif.
L'assemblée d«*s ouvriers du; Simplon

convoquée pour hi«ir soir lundi a été peu
fréquentée. On s'y est occupé de l'orga-
nisalion , mais il n'y a lias élé question
de la grève elle-même. lieux nouvelles
assemblées sonl convoquées. Des agila-
leurs italiens cxcilcnt les onvri-irs. A
Iselle, les «*hanliers sonl fermés ct les in-
génieurs sont partis.

Brigue, 2/ avril.
Les grévistes du Simplon ayant com-

mis des excès, les troupes itàlKnnes ont
pris posscsion des installations du c£lê
d'isclle. A Brigue, on .«xmstate une vive
agitation. Des assemblées sc tiennent dans
les «cafés italiens de Nalers. On craint
une «grève de tous les ouvriers travaillant
au turihel. -L'entreprise déclare ne pou-
voir c«Wer à aucun prix el préf«Vre fennèr
les chantiers. En pr«5vbion "de- Ifôubh»,
le Consul d'Eiat du Valais a pris des
nlcsnrcs.

Bider à Brigua
Brigue, 21 avril.

L'srvialeur Bider $, averti les aulorités
de Brigue qu'il avail l'intention de venir
de Cerne par-dessus les Alpes allerrir
au K-igerberg.

Les élections bernoises
Berne, 21 avril.

L'assemblée du parti conserva ten r de
la ville de Berne a d«-cidé, conformément
auï propositions du parti radical, de
proposer la Téétection de tons les con-
seillers d'Eiat actuels, et de recomman-
der l'acceptation de lâ loi sur la chasse.

Les drames du divorça
Bâte, St «xotU.

Hier lundi, un Allemand nomme*
Kirsschhof , vivant sséparé dc sa femme et
qui paraissait avec celle-ci t\ une au-
dience du président du Iribunal. a tiré su-
bilement de .sa poche un couteau et l'a
plongé à qcax reprises dans le dos de sa
femme. La victime a été transportée à
l'hôpital. Son mari a élé «arrêlé. On a
trouvé sur lui nn revolver «chargé.



A LOUER
ponr le Î5 juillet , an <n i» r t l « r
•li-. Di i l I l t - i tcM , un appartement
de 3 chambres, cuisine, dépen-
dances, gaz, lumière électrique
et grand jardin potager.
' S'adresser : Bae «lu Vot t i - t,

K- 16, Péroll» . H.

ON DEMANDE
un domestique
an conrant dn service intérieur et
dee soins A donner a un jardin.

S'adressera M. Ph de-Week,
à Jolimont Fribonrr.

Domestique de campagne
Homme de confiance , sachant

tsaire , désire p t i t re , dans petit
train.

S'adresser son- H'013 F, à
Utasenstein f r  Vogltr, k Fri-
bourg. 2028

ON DEMANDE
une jeune fille
connaissant tons les travaux d'un
ménage soigné.

S'adresser k Hn" A. Cbap-
->at« <--I'i>rnler , k f l e u r i e r
(et. Neuchâtel). 2025

ON DEMAKDE
na jenne bo-nc-t- de 16 ans,
libéré «les écoles , sachant a fond
lire et écrire l'allemand etle fran-
çais ponr le burean , avec rétri-
bution.

S'adresser : nnrl l , farine *
pour le bétail , 28. rue Grimoux ,
F/inoui-c. . H Î002 F 2020

Qu-alquea postes

uIFIMIB
sont a repourvoir i l'Aille enn-
»<»>»»i «e B«-l»4b -.«.".. •.-.:-..- .
Traitement 40 fr. pendant S mois ,
puia 60.— avec augmentation «le
5. lr. tons les 6 mois. 1951

JEUNE FILLE
' On demande une jenne lille

propre et active, pour aider aux
travaux de ménage. Bons soins
et vie de famille assurés.

Ecrire k .11. K. I.anticr,
Progrès, lia , h» Chaux-dc-
ronfla. 1121371 (J 1848

MAISON D'HABITATION
comprenant 6 chambres et cui-
sines, avec cave , atel ier , jardin
potas-er et nn peu de terrain,
située entre Givisiez et Cormin-
) -i u f , mt a vendre à un irea
BAR PBIX. .. H 2009 F 2024

S'adr«s3er k la Banqae d«
rr boin, Henri Wwfc «IC-.

A Tendre, k bas prix, un

dictionnaire
Larive &.Fleury

en 3 volumes et cn bon état.
Pour le voir , s'adresser a //aa

smstein S Vogler , Friboura

A LOUEE
ponr la saison d'été, anx environs
immédiats de Fribourg,

une villa
entièrement meublée, comprenant
M pièces, cabinets de toilette ,
cuisine et dépendances, avec ean
chaude et caa froide dani lea
étages. H 1J61 F 1896

Pour tons renseignements, s'a-
dreiser k HH. A. «Blaaaen «se
O", banquiers , k Frlfrearg.

ïl (Mil)
rnqges, blancs et rosés. — Expé-
ditions directes de la propriété
ponr tonte quantité.

Demandez échantillons.

Alphonse MAYER
ALGER

3, rue Berlhezènc, 3.

Offre l e smel l l eur i
POELS. POTWQEflS A
GHZ ET'A CHARBON
" LE35IVEU3E5 «

J'avais k corps entier couvert de

dartres
qui me tracassaient jour et nnll
par des démangeaisons conti-
nuelles. Aù bout de IS jours
à peine, le mal disparut entlé-
rement,grâce au inch' i!' Na-
von médical. Ce savon no vaut
pas 3 fr. 25 mais 100 fr. Serg.M.
A 1 fr. (15 ï) et 2.25 (85 % effet
puissant). A empl. avec Crème-jqekooh (douce 0t ne graissant
pas), à 1.25 et 8 fr. Dépôt :
Pharmacie , Bonrckneefai.

La Caisse d'Epargne de Saint-Hartiu
prend é sa charge l'Impôt can tona l  dû pai* les
déposants. H 2006 F 2021-778 I

LE COMITÉ.

M CÉLÈBRES VERRES DE LUNETTES

^^^¦nW m >S »»SI

|̂|pF ĝggp7
sont fournis à FKIBOl'KG par la maison

r\ l l  CO t> f\lo 9» avenue de la Gare
UMI—EL B I OC W 9 

(Vis-à-ïi -  ds l 'HOlct  Terœiacs)

J f .'ii:i.i,i:s> i l ' i t is'i i . s an prix de Fabrique
Jumelle * do cimp«*>ne depui * Fr. 12.50 . ,

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES Apprentissage gratuit
Exécution de toutes les ordonnances de MM. les Docteurs oculistes

Réparations ^ai!r Prix modérés

Société ûes Eaux alcalines, Montreux

L'Hôpital des Bourgeois
DEHAUDE

deux infirmiers
Entrée tout de suite. 1927

On deaanmt* poi. tout di
snite, ponr le Venin-:* ¦ l' ...- . -, . ¦¦¦• :,- •

CUISINIÈRE
ayant déjà servi «Uns maisons
bourgeoises.

S'adresser k »""> J. «Conr-
volsier, Faubourg de l'Hôpi-
tal , 21, Nenebfttel. 1206

JEUUE FILLE
de 18 ans, de bonne famille ,
demande place dans petite
famille, pour aider anx travam
dn ménage 1991

Offres sous II4191 J , à Haa-
senstein & Vogler , Saint-Imier

.:^:^:r: «

Les jolies femmes
obtiennent nn teint rose par
l'emploi rétrulier du aavon

Prov ldo l  - breveté
lt régénérateur par excellent)*)
des matières nutritives de la
peau ; le savon de toilette de
tous les jonrs et à la fois le
cosmétique le meilleur mar-
ché. Prix Fr. 1.—-.

Dépits : l'iutrm. Jg. M.
Musy ; Pharm. Cuony, Av.
de la Gare ; Pharm. Bourg-
knecht ; Pharm - droguerie
G. Lapp. 0.1'. 5020

On demande, ponr le com-
mencement de jnin , nn

magasin
de préférence dans le quartier
dn Bourg.

Adresser les oflres par evrit,
sous H 19ÎS F, 4. Haasenstein
tf» Vogler, k Fribourg. .1961

A LOUER
le moulin

do Vuisternens-en-0{joz
S'adresser à H. Tnéoplille

Chuvnnnaz .  2019-777

Vente dlmmenbles
Il sera exposé en vente,

aux enchères publique»* le
vendredi 24 avril, à
11 h turcs du Jour , a la lalle
du Trlounal de . la Sarine,
Maison de justice, à Fri-
bourg, une maison ¦viiabi-
t i tiMi située à la Grand'-
Fontalne, i Fribourg, com-
p r e n a n t  8 logements.

Lts conditions de ven te sent
déposées au Greffe du Tri-
bunal de la Sarine.

Dr SCHOUWEY
absent

du 22 aoril au /•• mal
OB DF.UA.KDi:

Tm ûomiaSt.qûft de campagne
ponr lont de auite ou date k
convenir. H 1955 F 1975

8'aire.ser à E. Cberbaln-
It loluz , Vayrxnr .  

AGENTS
sérieux

ponr branches d'affaires des pins
intéressantes aont demandés
partout. Commissions et appoin-
tements Gies .su ivan t  aptitudes.

Se présenter ou adresser offres
avec références à la Banque
alf. Cn je «dt C", k «.auaunne,
Tourelle» Saint-Laurent.

mm
Je place d'une manière continua

des jeunes gens
sérieux, de 15 k 18 ans, excep-
tionnellement anssi des plus jen-
nes, désirant apprendre l'alle-
mand, dans bonnes familles d'à*
gricnltenrs de notre union.

Eog. nanti«¦r I /' rii;. , .Venen-
dorr iSoletuel. \<jn

ON DEMANDE
une jeune f ille

consciencieuse, comme volontaire
dan» une petite famille. Bonne
occa-iqn d apprendre l'allemand.
• S'adresser a la eare eaiho-
llqne romain*», Rerne. Tau-
benstratse , h. H 2890 Y 1*9*.

AVIS
On demande, pour entrer

tout de snite, une bonne ouvrière

niodi.slc-garni.sstu.sc
Bons gages. II 1597 P 1952
S'adresser au niB.j-H.lu Do-

bltr , Pomaltu.

A LOUER
au centre des affaires , nn

magasin
avec arrière-magasin, entière-
ment remis à nenf . Conviendrait
pour atelier, magasin.

S'adresser iB"i «on Dater,IS, rue des Alpe *. . 1909

Antiquités
ACHATS ET VENTE

dc vieux menbles, armes,
tapisseries, tableaux, livrés,
argenterie, étain, poêles, etc.
Ovide M A C H E R E L

FRIBOURQ
79, rat dt Lttsut-e, 79ytonciuoooooouo

-

Grande Liquidation partielle
KO ! " "

COMMERCE DE FER FRIBOURGEOIS , S. A.
FRIBOURQ

90, rue des Bouchers ou rue du Pont-Suspendu, 90
'. <*W> i.

Pour cause d'Inventaire et de vente de toute l'entreprise,
nous offrons one quantité importante de marchandises telles que : ARTICLES
DE MÉNAGE, QUINCAILLERIE, INSTRUMENTS ARATOIRES ,
MACHINES AGRICOLES , FERREMENTES DIVERSES , ARTI-
CLES POUR SELLIERS , OUTILLAGES, eto., spécialement ARTI-
CLES POUR LAITERIES a des prix exceptionnellement bon marché et
même au-dessous de notre prix d'achat, machines à coudre
neuves et d'occasion.

Cette liquidation partielle a commencé

LUNDI 6 avril, jour de foire
et ne sera que de courte durée. Profitez de l'occasion et venez
faire au plus tôt vos achats de ferronnerie, quincaillerie au

COMMERCE DE FER FRIBOURGEOIS S. A., FRIBOURG

1 Grand'Places, Fribourg 1

j THE IMPERIAL VIO
i PROGRAMME: : I
f Mardi et mercredi soir à 8 y4 h. (dnrée env. 3 .heures) |
I] 1. La perle fine dans un mollusque, la pêche à Ceylan. f j
-fl 12. Les Ernesto. E tonnan t s  exercices d'acrobates (colorié). h

S 
: L'INTRUSE |

•fl Comédie dramatique en 2 actes p
*J Film d'art italien P

% M. Ettore Berti LE D r PASQUALI. Mme S.Pieri L:I N T R U S E. [|
M Mme Varini Bërti RfTÀ PASQUALI. 

: 
Pabla Monti LiSiÈiTÀ. - p

m 4. Let Jolis sites espagnols.  Sur les pentes du Montseny (Catalogne), colorié, h

\ LE ROI KOKO |i
y  D'après lo célèbre vaudeville d'A. BISSON Ù
m avec Prince dans âe rôle de Daubichon, comique en 2 actes. P

4 Jeanne la Maudite 0
¦ Scène dramatique en 3 parties 1j
M d'après la célèbre pièce de Marquet et Delbés. Succès énorme. . p
p\ MM. Jacquinet JEAN GAUTHIER. Mlle Berendt J EANNE. {

^ 
Mosnier , . LE PèBE BO U H D I E R. Petite Fromet ELOI, enfant, j

M Rolland GASTON BounoiER. Petite Pré J EANNE , enfant. p
5 M. Gandera ELOI. L*
Ê 7. L'Ingénieux domestique, scène comique. , ¦ I

d Prix des p laces pour les séances de gala du soir : P
2 I"-« places, i fr. 50; IIme* places, i fr. ; IIIn»e« places, HO cent .  j
V . ,Les enfants ne sont pas admis les soirs. li
¦ So recommande, H 1965 F 2027 [j

4 H. WEIDAUER-WALL ENDA. |

CICDDC /U QIQÎC^ Station très ensolelUée
OlEHirlC. VlUlOloy climat sec et fortifiant

m*\7- Pension TTilla BATTE
Maison de famille trèa recommandée. I'rix de pension depuis O tr. 50.

¦ H 31059 L W0 ' . B."' ». KWR, propr.

Immeubles à Tendre
A Bnhnltenn, aa centre da

boarg, grand et beau bAti-
ment ayant logements, boulan-
gerie et bon et ancien atelier de
menuisier .  Conviendrait tont spé-
cialement pour v...\ mut tre A'6-
tat. Belle clientèle.

l'n jo l i  bâ t iment  locatif ,
S petits appartements et atelier
prix 9500 lr., rapport 7 %.

i' our tons renseignements, s'a-
dresser sons chiffres F 2299i L, i
Haasenstein et Vogler, Lausanne.

Ponr cause de décès, a re-
mettre, ponr tont de snite .) un

bon café
dans nne ville vandoise, fron-
tière fribourgeoise.

S'adresser pnr écrit, sons
II I92 i i  K , k Ilaaiemlein tf Vo-
gler, Fribourg.' 1934

Thé des Alpes
M-sllteiï dipo-ratif ixs «ang-

opéoialement rraoonnnandable.
aux personnes qui souff rent  d»
«onstipation, maux de tête, mi-
graines (influenza), embarras
gastriques, hémorroïdes, eta .

S» -rend en boites de 1 tr.
MMBU-lt-Drofu-ris «B. I.npp,

Pharm., Frlbonr-t.

VINS NATURELS
Tessinois 19)3 Fr. 26 \ lu
Vin de table ital. » 341 IM lit
Barberato . 46 f P<rt *-
Stradella b' anc > 60( t:!1"
Chianti extra » 581 ,"ft
Valtel .no - « J -jS

Slaaffer , f rères , Liguo.

tJ s V f J ' J ' J ' J ' J ' f J ' jy i

¦JJ N'employe2 que le %

pon-tuiure -:WERNLE
Emploi économique!
Effet surprenant!
25 cts. le paquet

pour 3 dl.
Dus les drogueries,

épiceries elc

â ï-GiER
Saar le 25 Jaillet, appartement

e 3 • » cl um b res , avec confort.
S'adresser : rne Grluonx.

H- 8, aa 2">« étage. 1326

Â louer ponr burean
lesloeanz de I» Bnnqnc

Dsder. 111220 F 1395
S'adresser à H.*»* Dnler,

lô , ru* de* Al pes.

Occasion
A KEMETTRE

è Lausanne
ponr canse de départ , nn excellent
commerce de l iqueurs , extraits
de sirops et spiritneox , en pleine
activité. Nombreuse .clientèle.
Chillre d'affaires prouvé.

S'adresser : Caanioais,Lau-
sanne. H1T57 L , 1968

A I OIICD
k 4 kilomètres de Friboarg, mai-
son de campagne meublée, dépen-
dances, ja-ditt , bea.nx ombtages.
Locaiion à l'année ou poar la
saison d'été.

S'adresser sons H 1855 F, à
Haasenslein j$ » VOOIBT, Fri-
bour-;. 1889

TORF-TOURBI
per Fudcr (par ohar), M fr.,
Iranco Fribourg, gegên o»r las
oompUnt.  4091-1191

J^an. V W K I T X U , Cnln

CACAOFER
Le CACAOFEU est un tonique et fortifiant nntrttrif nervin
de premier ordre. Les médecins et professeurs le recom-
mandent depuis de nombreuses années aux ebloxoUqnu,
anémlqnea. nevvean. surtout aux dames et aux jennea
lilles. Les hommes atteints de fatbleaae on de neurna-
t lur-iil» . en retirent aussi d'inestimables avantages. Le
CACAOFER est une liqueur Cne a base de cacao ferru-
gineux, de saveur exquise, et n 'at taque pas les dents. Il
stimule le conrage et rend la joie au travail. — CACAOFER
se vend dans les PHARMACIES en bouteilles d'env.
t litre à Fr. 6.—, X litre a Fr. S.BO.

luttât de jeunes gens g f̂f ^ Ẑ .̂(Mtcan d'Oberried ! 'g^^-^ar
i>„l„  i Langues modernes.aoeip ¦ j3elle vie de fami]le i tièveB ie

près B E R N E  
| Propr . &D

*
r
C
e
*D

telr':-a.I.eU.

DIMANOHE 26 AVRIL

Distribution ie fruits du Midi
~ à l'auberge-de Posieux

• BONNE MUSIQUE
I Invitation cordiale. Le fennneler.

W A LOUER ~m
appartement d© six pièces

Confort moderne. Bien exposé au soleil.
S'adresser sous II 1712 F, à //aasanslein el Voj'ler, Fribourg.

ŝm*wom—m HBiij | MiurnrTT
I A  

VENDRE
à bref délai

Rue de la Gare. 27, MORGE8

800 sacs cafés
de ilifl . ' rentes bonnes qualités , k prix tris réduits
Payement comptant.

OCCASION UNIQUE pour approvisionnements dea
Hôtels , Pensions et Restaurants.

Torréfaction gratis depuis 40 kg. sur demande.
Oh expédiera depnis S kg., par la poste à titre

d'essai. 1659
S'adresaer pour correspondance case 18970, Morge».

v^gv\ Tisane Française
VÉÉIÈM) RECONSTITUANTE
^JP' des Anciens Moines

Bl Tout Tj ' a-vez pas Id'BppètR, 81 ¦vona ûlgèrn mal ,
SI Toutétegtnjetàla mtgnlne, Sl vo us souffrez àe constipation ,
Si TOUS avez une maladie de foie, 81 vous êtes Incommodé par 1»
Si vous -voulez vous guérir, bile et les glaires t

Faites immédiatement usage de la Titnne Française des
Anciens Hoines, concentrée des plantes dépuratives des Alpe*
et du Jura, contre les vises du sang et l'Irrégularité des fonc-
tions des organes. Des milliers de guérisons attestent son efflea»
elté merveilleuse. II17S6 F 1779*686

Le flaoon, 4 fr. sot par 3 flacons, M fr.
La boite de pilules auxiliaires de la tisane pour une «un

complète, 1 fr. BO.
DÉPOSITAIRE POUR LB C A N T O N  t

Pharmacie J. CUONY, Fribonrg
Avenue de la Gare

- -

.• s i j: -̂  iËBài' '.' .. ¦ ¦ MJ-F|

BMCÎDE POPULiffiE SUISSE
Capital versé et réserves : Fr. so.ooo .ooo.—

Garde d'objets de valenr et de titres
en dépôts ouverts et fermés.

Obli gation! , carnets d'épargne et parts sociales
de notre banque sont gardés gratuitement

' location de casiers
do différentes dimensions, dans notre chambro
d'acier. Fermeture personnelle du locataire. Tarif
tr ès réduit. Règlement à disposition.

Ordres de boune
aux bourses suisses et étrangères aux meilleures
conditions.
FRIBOURQ : Quartier Saint-Pierre.


